
DU MATERIEL MILITAIRE EN TRANSIT
POUR ISRAËL A ÉTÉ SAISI À COINTRIN
Les autorités douanières suisses ont procédé, samedi dernier, sur l'aéroport
de Genève-Cointrin, à un contrôle de fret en transit transporté par un
avion de la compagnie israélienne El Al, déclare le Département fédéral
de justice et police, dans un communiqué publié, hier, à Berne. Elles sont
tombées sur un important envoi de matériel de guerre qui devait être dirigé
sur Tel-Aviv. Selon les premières constatations, il s'agit de pièces de
rechange pour des avions militaires (on parle du Phantom). Selon le
Département de justice et police, une autorisation de transit n'avait pas
été délivrée. Le ministère public fédéral a ouvert une enquête et séquestré

préventivement l'envoi.

Le « matériel aéronautique » séquestré à Genève - Cointrin consisterait en
pièces de rechange pour l'avion à réaction américain Phantom qui équipe
en partie la chasse israélienne et dont on voit ici un exemplaire. (ASL)

On affirmait hier après-midi au
siège de la eofrnpagnie El Al à Zurich
qu'inné erreur d'embarquement était
à l'origine de la saisie de oe « maté-
riel aéronautique » destiné à Israël
et changé à bond d'un avion de la
compagnie israélienne. Toujours se-
lon El Al « le matériel aéronauti-
que, réparti en 70 colis d'un poids
total de 1500 kilos déviait être char-
gé sur un avion El Al assurant la
liaison New York - Tel Aviv ». Par
suite « d'une erreur technique d'un
employé du fret, l'envoi fut embar-
qué sur un avion gagnant Amster-
dam. Là, il fut chargé sur l'avion
d'El Al assurant la liaison Amster-
dam - Genève - Rome - Tel Aviv ».

Dans une déclaration faite hier en
fin d'après-midi à l'ATS, la direc-
tion d'El Al à Zurich soulignait que
le matériel avait été enregistré
« normalement » : il s'agissait, tou-
jours selon la même source, de «piè-
ces détachées d'avions, déclarées
comme telles». Dans cette déclara-
tion, la direction ajoutait : « par sui-
te d'une erreur, le matériel a été
chargé à bord d'un avion devant
faire escale à Genève. Cette erreur
a été signalée aux autorités suisses.
El Al espère que la confiscation pro-
visoire sera annulée et que le maté-
riel pourra quitter la Suisse dans la
direction désignée par les autorités
suisses ».

(ats)

Le parlementaire k
gardé «à l'ombre» W

Le parlementaire travailliste Wil-
liam James Owen, soupçonné d'avoir
fourni des renseignements secrets
susceptibles de servir à l'eairiemi, a
été maintenu en prison pour laisser
à la section spéciale de Scotland
Yard -le-temps de définir les incul-
pations qui le concerneraient .

M. Owen, 68 ans, était souriant et
de bonne humeur en arrivant au
Tribunal de Bow Street où il avait
déjà comparu le 16 janvier. La dé-
tention du parlementaire a été pro-
longée jusqu'au 4 février, date à la-
quelle est prévue une nouvtelle au-
dience, (ap)

Le député-espion ne retrouvera pas
la liberté, (bélino AP)

Détente dans la grève des mineurs belges
i yyyiyy y y . __.::;¦: ..::¦<
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Le gouvernement belge vient de
prendre des décisions de nature, « à
provoquer une détente» dans la grève
des mineurs limbourgeois, qui entre
dans sa quatrième semaine. Le gou-
vernement a décidé que la prime de
fin d'iannée (de 6.000 fr. belges) qui
aurait du être payée à tous les mi-
neurs, grévistes ou non, le 15 fé-
vrier, le sera à partir du 30 janvier.

La seconde décision concerne la
convocation, lundi 'prochain, d'une
réunion de tous les parlementaires
du Limbourg au cours de laquelle
seront examinés la situation et
l'avenir de l'industrie charbonnière
limbourgeoise afin d'y apporter une
solution d'ensemble. Enfin troisième
et dernière décision : le gouverne-
ment convoquera à bref délai le Co-
mité national d'expansion économi-
que qui étudiera la situation écono-
mique et sociale de tout _e pays y
compris le problème d_arbcra_n_ar. La
convocation de ce comité répond aux
souhaits dles syndicats, alors que le
patronat s'y était opposé.

A Zolder, lundi après-midi, grévis
tes et forces de l'ordre se sont af

fro ntés. (bélino AP)

La situation dans les mines des.
Asturiès, où Ha grève semblait- lundi
matin toucher à sa fin, s'est ag-
gravée à nouveau hier : cinq mille
mineurs ne se sont pas présentés
aux puits de la Société Hunosa.

/ P̂ASSANT
On fait tous les jours des découvertes,

sans même dépenser un sou pour la
recherche...

Ainsi en lisant le dernier numéro de
« La Suisse Horlogère », j 'ai appris que
les horloges atomiques américaines, à
leur tour, pouvaient être imprécises !

Eh oui ! Ces monstres de précision ont
parfois des fantaisies.

Ainsi, au lever du soleil l'horloge ato-
mique du Cap Fear (Caroline du Nord)
ralentit. En revanche, dès l'après-midi,
elle rattrape son retard. Et au lever de
lune c'est OK.

On a recherché ce qui pouvait influen-
cer ainsi le tic-tac - d'un garde-temps
classé comme le plus précis du monde,
puisqu'il ne varie en fait que de moins
d'une seconde en six mille ans. Mais
on n'a rien trouvé. Le mystère est là.
Il reste entier. Scientifiquement, ça ne
s'explique pas plus que la multiplica-
tion des Mirages libyens ou l'arrivée
prématurée du printemps.

Il est vrai que logiquement, et avec
quatre sous de bon sens on a tout de
suite la clef du problème. L'horloge ato-
mique du Cap Fear est comme la plu-
part des humains. Elle a de la peine à
se réveiller. Elle estime que le soleil
pourrait bien attendre un peu. Et si elle
ne se frotte pas les yeux, elle n'en dé-
gourdit pas moins plus lentement ses ai-
guilles. L'après-midi, elle a récupéré. Et
elle remet ça. Ainsi, elle n'aura aucun
reproche à se faire.

Fuisse la simplicité de cette démons-
tration enlever toute inquiétude aux sa-
vants qui auscultent le prodige d'exac-
titude yankee, et constatent ses varia-
tions minima.

S'ils venaient un jour se promener à
la Tschaux, ils en constateraient, du res-
te, d'autres à nos horlogers publiques.
Car c'est bien le cas de le dire : elles ne
sont exactes qu'une fois par jour, non
parce qu'elles marchent, mais par le plus
grand des z'hasards !

Le père Piquerez

Deux aviateurs sont restés 15 jours
dans la neige avant d'être secourus

Les deux passagers d'un petit
avion de tourisime qui s'est abattu
le 11 janvier dans la Sierra Nevada,
à 56 km. à l'est de Jackson, ont été
secourus lundi après avoir passé
deux semâmes dans le froid et la
neige, à côté du corps du pilote, tué
dans l'accident. Les recherches
avaient été abandonnées la semaine
dernière. Mais un pilote d'hélicop-
tère a aperçu lundi l'un des sur-
vivants, Robert Staar, 17 ans, qui
faisait des signes, grimpé au som-
met d'un arbre. Staar était iégè-

Eugène Ebell à l'hôpital de Jack-
son : la f in  d'un cauchemar,

(bélino AP)

rement blesse a l'oeil et son com-
pagnon Eugène Ebell, 33 ans, avait
plusieurs côtes brisées. Tous deiux
souffraient en outre de gelures aux
pieds et aux mains mais les méde-
cins de l'hôpital où ils ont été trans-
portés ont été étonnés de les trou-
ver en si bonne condition physique.

(ap)

- De notre correspondant, Eric Rouleau -

La décision de la France de
vendre à la Libye une centaine
d'avions a provoqué de profonds
remous dans tous les pays du
Proche-Orient. La réaction o f f i -
cieuse en Israël a été immédia-
te : « Un cynisme qui ne connaît
plus de bornes », a déclaré une
personnalité gouvernementale.
L'enthousiasme dans lé mande
arabe a été à la mesure de l'in-
dignation exprimée par la presse
israélienne. De Beyrouth à Rabat,
les journaux célèbrent l'amitié de
la France et sa fidélité à la « po-
litique objective » de général de
Gaulle.

La transaction conclue entre
Paris et Tripoli va-t-elle pour au-
tant bouleverser le rapport de
forces militaires dans la région ?
On peut en douter pour plusieurs
raisons.

Les livraisons ne seront pas ter-
minées avant la f in  de 1974. La
formation de pilotes libyens, —

pratiquement inexistants aujour-
d'hui — exigera, elle aussi, plu-
sieurs années. Et il n'est pas sûr
qu'au terme de leur entraînement,
les nouvelles recrues seront à la
hauteur de leur tâche, compte
tenu de fa complexité des méca-
nismes qu'elle seront appelées à
manier. L'exemple égyptien est à
cet égard édifiant . Bien que l'U-
nion soviétique ait pris en char-
ge l'aviation du Colonel Nasser
depuis 1956, celle-ci a f a i t  la
preuve de sa lamentable carence
onze ans plus tard, lors de la
guerre de juin 1967. Elle ne pa-
raît pas avoir accompli, depuis,
des progrès notables malgré la
iwraâson massive d'avions plus
perfectionnés, et les cours d'en-
trainement accélérés qui ont été
aménagés à Moscou pour des cen-
taines de jeu nes pilot es.

L'état-major israélien a pu vé-
rifier, lors du conflit de 1967 la
théorie selon laquelle l'issue d'une

guerre moderne dépend moins de
la quantité que de la qualité, que
le nombre d'une population
compte beaucoup moins que le
degré de son développement gé-
néral et, partant, du niveau tech-
nologique de ses élites. A par tir
de cette constatation, les stratè-
ges israéliens ont élaboré une
thèse qui, jusqu'à preuve du con-
traire, paraît fondée : la supé-
riorité militaire d'Israël ne p eut
que s'accentuer dans les années
à venir, selon le même processus
dans le domaine économique qui
élargit sans cessé l'écart entre
puissances industrielles et Etats
saws-dévetappés. En effet , mal-
gré les réalisations de ces der-
niers, les progrès accomplis par
les pays riches sont à la foi s re-
lativement plus étendus et plus
rapides.

E. R.

SUITE EN DERNIERE PAGE

Vente d'avions français à la Libye: l'enthousiasme
arabe est à la mesure de l'indignation israélienne

M. Wilson à la Maison - Blanche
Le premier ministre britannique et le chef de l'exécutif américain

(bélino AP)

Londres propose à Washington de nouer
des « relations spéciales historiques »

Le premier ministre britannique
M. Harold Wilson a proposé hier au
président Nixon l'établissement d'un
nouveau genre de «relations spé-
ciales historiques » entre les Etats-
Unis et la Grande Bretagne pour la
solution des problèmes sociaux des
années 1970. Ces problèmes, a-t-il
dit à son arrivée à la Maison-Blan-
che, sont maintenant « prioritaires
sur les ordres du jour nationaux et
internationaux ».

Alors que par le passé, l'alliance

des deux puissances était dirigée
contre les menaces à leurs libertés,
« elle est maintenant de plus en plus
tournée vers l'examen des maux so-
ciaux ».

Le 'président Nixon, qui a accueil-
li le premier ministre sur la pelouse
de la Maison-Blanche, a rappelé
qu'il l'avait rencontré à deux repri-
ses en Grande Bretagne tannée der-
nière. Il a cité ensuite le mot de
Churchill : « Si nous sommes en-
semble, rien n'est impossible», (ap)



«Le Grognon» de Goldoni, au Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Vu

Le Théâtre de Carouge présentait « Le
Grognon » de Carlo Goldoni, hier soir
au Théâtre de La Chaux-de-Fonds.
Sur la scène, les démêlés d'une famille
ne s'entemdant pas quant au choix d'un
mari pour la jeune Zamefcta, vont tour-
billonner grâce à un beau décor planté
sur ucn plateau tournant.
Au milieu du 18e sièoie, Goldoni réinven-
ta le théâtre italien, alors prisonnier de
la tradition devenue sclérosée de la
«commedia dell'arte ». Goldoni se mit à
dépeindre fidàleiment l'humanité, sans
préjugés et sans enjolivures. Il fit repo-
ser sa conception du théâtre sur son sens
de l'observation Qui se montre ironique
et critique, particulièrement à l'égard du
milieu bourgeois dont il est issu. Goldoni
délaissa les vieillies plaisanteries, les bas-
tonnades et les grands sentiments creux,
au profit d'un réalisme qui fit grand
bruit à l'époque. La révolution artistique
qu'il avait menée à bien suscita une con-
tre-révolution soutenue farouchement
pair les milieux conservateurs partisans
de la tradition. Las des controverses,
Goldoni s'en ira à Paris où il mourra
dans la misère en 1793.
Ein son temps, le théâtre de Goldoni fut
donc le « miroir critique de la société ».
Qu'en reste-t-il aujourd'hui ? Une nou-
velle vogue, ou une vague goldonienne
roule à nouveau sur les plateaux. Le pu-
blic ne peut plus y trouver qu'un agréa-
ble divertissement, alors que du vivant
de Goldoni , les mêmes textes prenaient
un tout autre sens.
La mise en scène du « Grognon » présen-
té par le Théâtre de Carouge est due à
Philippe Mentha qui a su exploiter les
situations particulièrement comiques de
cette comédie de Goldoni.
Un certain mépris de la femme étant de
règle à l'époque où la pièce fut écrite,

j'ai peur de passer pour un attardé si
j'ose dire que le jeu des acteurs du
Théâtre de Carouge m'a paru plus ac-
crocheur que celui des actrices. Le rôle
de la veuve Siora Fortunata en parti-
culier, ne m'a pas paru taillé aux mesu-
res de Lucie Avenay. Lise Ramu (Mar-
colina) a laissé entrevoir des inégalités
d'interprétation dans le rôle de la femme
de Pellegrin le « sans-ressorts ».
Si beaucoup s'amusèrent au spectacle du
Théâtre de Carouge, l'objectivité pousse
à dire qu'il y eut des moments où une
bonne partie du public relâcha son at-

tention. Ceci est sans doute dû à un tex-
te qui ne peut nous concerner pleine-
ment, comme il le fit pour le public du
18é siècle.
Aujourd'hui encore — comme du temps
de Goldoni — les partisans d'une cer-
taine tradition théâtrale, et ceux qui se
tournent vers une expression nouvelle de
cet art , ne tombent pas d'accord sur le
choix des pièces à mettre en scène. Le
Théâtr e de Carouge a choisi cette fois-ci
Goldoni ; pour le plaisir des uns, et pour
la déception des autres.

M. Sch

Le Locle: «Le Roi nu» par le Centre dramatique de Lausanne-Vidy
Annoncé

Le conte fantastique qu'Evgueni
Schwartz a écrit en s'iâispirant de trois
nouvelles d'Andersen «Le Garçon por-
cher », « La princesse au petit pois » et
« L'Habit neuf de l'Empereur » est pré-
senté par le Centre dramatique de Lau-
samme-Vidy (CDV) au Locle le 28 jan-
vier à 20 h. 15 (sous l'égide de la So-
ciété des Amis du théâtre) et à La
Chaux-de-Fonds le 28 février (sous le
paibronnage du TPR).
Un spectacle réduit (et intitulé « La
Princesse et le Porcher ») est proposé
par la même troupe aux élèves des clas-
ses' avec lesquels les comédiens discu-
tent quelques jours après les représen-
tations.
Schwartz est né en 1897 à Maikop, pe-
titey ;Wl]_ .du..eud'de,,la Russie, où il fit
ses études. U est issu d'une famille d'im-
telte^uels.. jui fs. [Son, père,était; médecin
et sa mère comédienne amateur.
Peu après la Révdution, Schwartz dé-
buta comme acteur à Rostov, dans une
troupe expérimentale. Quelques années
plus tard, vers 1920, il s'établit a Lenin-
grad comme journaliste. A cette même
époque, il se mit à écrire des contes et
des pièces de théâtre pour enfants qui
furent remarquées par Maxime Gorki,
ce qui lui valut de collaborer à de nom-
breuses revues littéraires.
Le premier thème qui domine dans son
œuvre est celui de l'amour, en tant que
puissance magique qui peut tout au
monde, thème que l'on retrouve avant
tout dans ses contes.
A partir de 1933, avec «Le Roi nu», on
voit apparaître dans ses pièces un second
thème essentiel : celui de lia critique des
sociétés autocratiques. Dams « Le Roi
nu» (dont le sujet est inspiré de trois
contes d'Andersen) Schwartz utilise la
forme du conte dramatique pour démys-
tifier les systèmes totalitaires. Son but
était de faire une satire du nazisme
et indirectement, du stalinisme. Mais
lia pièce fut aussitôt censurée, sous pré-
texte que llauteur traitait une question
historique d'importance mondiale com-
me une plaisanterie!

Il revient alors au journalisme pour
subsister, et se remet à écrire des con-
tes pour enfants qui connaissent un
très large succès. Le domaine mytholo-
gique de l'enfance lui sert de refuge et
lui permet d'échapper à la censure qui
ne tolère plus aucune critique directe.
Les nombreuses pièces qu'il écrivit entre
1933 et 1950 furent presque toutes cen-
surées, comme en témoignent «L'Om-
bre» (1940) et «Le Dragon » (1943) ,
qui sont parmi les plus connues avec
« Le Roi nu » mais qui durent attendre
la mort de Staline et le 20e Congrès
du Parti communiste (1956) pour être
représentées en Union soviétique.
Voici ccanmant Aldmov, ami personnel
et metteur en scène de la plupart de
ses pièces, nousi décrit Schwartz : «Si

d% 
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je cherchais l'homme ayant le plus de
bonté que j'aie jamais rencontré au
cours de ma vie, je donnerais le premier
prix à Schwartz. Il était doué d'une fan-
taisie incomparable. Il n'aimait pas
beaucoup travailler, sauf quand il lui
venait une bonne idée. Le reste du
temps, il s'entretenait avec ses amis,
plaisantait, faisait des vers. »

Schwartz est mort en 1958. Ce n'est
donc que deux ans avant sa mort que
son oeuvre théâtrale fut réhabilitée. El-
le a connu depuis lors un immense suc-
cès en URSS et dans d'autres pays eu-
ropéens, notamment en Ailemagen où
elle fut révélée par un Suisse, Benno
Besson, qui mit en scène « Le Dragon »

;V;à.Berlin, (sp).' • •¦: " . ¦ . . . .

Bevaix : Pensemble instrumental de la Gruyère
Entendu

Pour sa troisième manifestation de la
saison 1969-1970, après l'aperçu histori-
que de l'animation cinématographique
présenté par Gilbert Vuillème, et avant
la causerie-récital de Richard Loewetr
intitulée «Le français pour rien», prévue
pour le 5 février, l'Amicale des arts de
Peseux avait convié, dimanche soir,¦l'Ensemble instrumental de la Gruyère
à donner un concert.
Cet ensemble se compose de cinq mu-
siciens et c'est pourquoi il s'appelle aussi
Quintette à vent de la Gruyère, com-
posé de MM. J.-C. Desbiolles et Claude
Deliey (clarinettes) , Jean-Claude et Gé-
rald Grand (trompettes) et Michel Des-
biolles (basson). Amis du conservatoire,
ils ont décidé il y a deux ans et demi, de
se retrouver régulièrement et d'innover
en la matière , tout au moims dans le
canton de Fribourg. Bien qu'ils soient
sur le point de terminer leur virtuosité
ou déjà professeurs au conservatoire, ils
se présentent toujours comme des ama-
teurs, mais ils ont déjà d'indéniables
qualités professionnelles.
Le concert qu'ils ont donné au temple
de Bevaix , à peine suffisamment rempli
pour éviter une acoustique défectueuse,
fut remarquables.
Le programme s'étendait du XVIIIe au
XXe siècles, avec des œuvres de Dieter
von Ditterdorf, Mozart . Milhaud, Paul

Hoeffer et Albemt Ha«berm_n_ , régisseur
musical à Radio Zurich , qui a composé
tout exprès pour l'ensemble instrumental
de la Gruyère, trois éclatants mouve-
ments sous le titre «Musique pour cinq
instruments à vent», où les trompettes
ont recours à l'emploi de la sourdine.
Jouant tour à tour en formation de

L 'ensemble instrumental de la Gruyère. (Photo Colomb)

trio (deux clarinettes et basson) ou de
quintette, les cinq excellents musiciens
ont admirablement su traduire la lim-
pidité du texte musical de Mozart, com-
me les impressions sonores d'un Da-
rius Milhaud, ou les tonalités mysté-
rieuses de la petite suite pour trio de
Paul Hoeffer, composée en 1944. (rz)

Le grand printemps des gueux
Lu

1525. Charlemagne a pratiquement re-
noncé à contrôler une Allemagne bouil-
lonnante où chacun, prêtres et bour-
geois, princes et chevaliers, tentent de
s'annexer la colère grandissante des
paysans. Luther triomphe, les nantis
tremblent. Soudain, c'est l'explosion gé-
nérale, les gueux qui pillent et qui
tuent, la révolution bientôt écrasée. Au
centre du mouvement un homme, ca-
talyseur à la fois des souffrances du
peuple, et du trouble des consciences
qui n 'admetten t plus les abus de l'Eglise
romaine. Thomas Mûnzer, étudiant, prê-
tre défroqué, prédicateur , bientôt révo-
lutionnaire parlant, au nom du peuple
misérable, d'un Dieu de liberté, d'une
véritable solidarité humaine, d'un bon-
heur commun à tous.
Cette aventure qui fit trembler l'Eu-
rope, n 'est pas sans faire irrésistible-
ment penser au grand bouleversement
de 1917 et aux soubresauts d'aujourd'hui.
Claude Mettra nous la raconte avec
passion dans Le grand printem ps des
gueux , chronique de l'an 1525.
Ce livre n'est pas à proprement parler
une histoire de la révolte des paysans
de 1525'. C'est plutôt , à travers une
chronique imaginaire, une tentative,

réussie, pour restituer la vision immé-
diate et subjective qu'un contemporain
peut avoir des événements dramatiques
de cette époque. Et au travers du
hérault ascétique qu'est Thomas Miinzer,
passant de façon comme obligée de la
prière à la révolution, on sent vibrer
un Claude Mettra qui ressemblerait à
son héros, et que préoccupent les pro-
blèmes d'aujourd'hui. Pour le bonheur,
pour l'équité, pour l'égalité, des hommes,
en 1970 comme en 1525, prennent les
armes. Claude Mettra nous montre
ainsi combien l'histoire d'hier peut
éclairer les événements d'aujourd'hui.
Il y a, dans l'histoire, certains moments
où vivre devient intolérable, où l'Etat
proclame l'immobilisation générale, où
tout se fige. Il faut alors que quelque
chose se passe. L'éditeur André Bailland
a décidé de fixer ces instants dans une
collection qu'il a intitulée R, R comme
Révolte , comme Résistance, comme
Rébellion. Au sommaire de cette col-
lection , Claude Mettra, Gilles Lapouge,
Joël Schmidt, entre autres.

Michel OLIVIER.
Claude Mettra : Le Grand Printemps
des Gueux. Chronique de l'an 1525.
Editions André Balland , 192 pages.

Sartre et Cocteau dans la Salle de la Tarentule
Vu

Pierre de Boisdefifre nous semble fort
bien résumer l'intrigue de* Huis clos.
« C'est une tragédie de la solitude et de
la lâcheté. L'idée dramatique était ad-
mirable, il s'agissait de donner de l'en-
fer une image où toute notion de bien
ou de mal fut exclue. Un traître, une
lesbienne, une femme facile sont con-
damnés à yivre ensemble leur éternité.
Ni bourreau, ni bûcher, ni soufre, ni
pal.... une chambre d'hôtel sans fenêtre,
où l'on ne dort jamais, où l'on continue
à vivre les yeux ouverts. Pas besoin de
supplice : l'enfer c'est les autres, puis-
que 'l'amour est exclu, le remors impossi-
ble. »
Huis clos fut le premier spectacle de
l'Avant-Scène de Bâle, troupe d'expres-
sion française, qui fut fondée en 1957.
Cette pièce de Sartre, créée en 1944, se
veut accessible au plus grand nombre.
L'interprétation de l'Avant-Scène de
Bâle, qui jouait devant uoe salle com-

ble, (on avait même loué des fenêtres...)
a plu, Pierre Vogt (Garsin), René Bo-
billier (le garçon) , Marc Matile (Inès)
et Jacqueline Giovannoni (Estelle) , ont
su rendre en une heure l'atmosphère
d'un enfer diabolique.
Et puis, l'on est passé en un clin d'œil
du monde de Sartre à celui de Cocteau.
La vie continue : après le drame, la
poésie. « Porte ouverte sur Cocteau »
s'intitulait la seconde partie du pro-
gramme, jouée dans le même décor.
Mais pas du Cocteau style prince des
poètes, un montage de textes extraits
de « Monologues et du Potomak » où
l'on retrouve un Cocteau grave et sé-
rieux, le réactionnaire, qui fit peur à
la droite comme à la gauche. Le rideau
(et la porte sur Cocteau) se ferme lors-
que le décor est démonté. Des textes au
demeurant extrêmement bien dits, une
mise en scène collective simple et dé-
nuée d'artifices. Ce sont les mots qui
comptent, (rz)

Jolin Lennon a rase les touf fes
trop jaillissantes de sa chevelure
et de sa barbe. Est-ce le prélude
à un « new look beatle ». On le
voit ici en compagnie de sa femme
Yoko Ono, dans la ferme danoise
où ils se sont retirés. (Bélino ap)

CONSEIL
Skieurs,
nourrissez-vous...
Il est bien entendu que si les acci-
dents de ski se multiplient, c'est
en raison de l__ _ _aentation du
nombre des amateurs de sport d'hi-
ver. Mais, saviez-vous qu'en recher-
chant les causes des fractures, on
s'est aperçu qu'elles étaient sou-
vent dues„,̂ Ja_ fatigue ? Effective-
ment, gkfer ...intensément ,<__tnpUque
un important effort musculaire qui
nécessite un Jjesoin accn_.de calo-
ries, ce qui signifie que si vous
partez skier, il ne faut pas, sous
prétexte de profiter au maximum
de votre journée, sauter les repas
à pieds joints et sous-estimer l'im-
portance du petit déjeuner.'
Donc, skiez, mais ne partez jamais
à jeun et profitez amplement de
«l'assiette skieurs» avant que votre
jambe ou votre pied soit dams le
plâtre ! (mb) ¦ v

Les cheveux
de John

Selon un sondage du «New Musical
Express», Elvis Presley demeure le
roi incontesté des chanteurs pop,
suivi de Tom Jones et de Cliff Ri-
chard.
Les Beatles sont considérés comme
le premier groupe vocal, devant les
Rollimg S tomes, et les Beach Boys.
Chez les femmes, c'est Dusty
Springfield qui vient en tête suivie
de Lulu et de l'Américaine Bobbie
Gentry, (ap)

Presley, roi
des chanteurs pop

Il y a d'abord eu les beatniks, puis
les hippies , voici maintenant les
skippies.
Laurel Canyon, quartier élégant de
Los Angeles , est devenu la base
des skippies (sauteurs), jeunes gens
d' allure hippy, ainsi nommés par
les habitants pour les habiletés à
tout esquiver — l'éducation, le tra-

vail et les loyers .
Mais les skippies sont présentés
comme plus durs que les hippies ,
st leur apparition à Laurel Canyon
a coïncidé , selon les autorités, avec
un soudain accroissement des feux
de broussailles, des vols avec ef-
fraction et des problèmes de stupé-
fiants.
«Ils risquent de faire brûler tout le
Canyon, a estimé un magistrat, le
juge William Rosenthal. C'est une
menace.»
Les habitants de Laurel Canyon
se plaignent de ce que l'arrivée des
skippies ait fait partir bien des ré-
sidents, ce qui a accru le nombre
des maisons vides et incité encore
plus de skippies à venir s'installer
à Laurel Canyon.
«J' ai trouvé huit à dix skippies
dans une de mes maisons entre
deux locataires, a déclaré une pro-
priétaire, Mme Frances Hied. On
aurait dit que les lieux avaient
été bombardés . Les rideaux étaient
tout déchirés et il y avait des
trous dans les murs».
Les autorités reconnaissent que le
danger d'incendie est certain dans
la partie la plus pauvre du Laurel
Canyon où U y a des cabanes bâ-
ties à l'aide de bois et de vieux
papier.
Pour leur part les skippies rejet-
tent la responsabilité des vandalis-
mes sur d'autres groupes.
«Pourquoi voudrions-nous détruire
le Canyon ? s'indigne l'un d'eux qui
est marié. Nous l'aimons aussi.
Nous y vivons».
Un autre ajoute : «Nous ne criti-
quons pas et ne voulons pas être
critiqués», (ap)

Et voici
les skipp ies

Lino Ventura (que l'on pourra voir
bientôt à La Chaux-de-Fonds dans
«L'armée des ombres») a goûté pour
la première fois à la fondue , alors
qu 'il n'en est pas à son premier
séjour à Crans-sur-Sierre . Acquis ?
A vous d'en juger ! (Interpresse)
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La f ondue
de Lino



Pour sauvegarder le patrimoine
et aider les personnes âgées

La façade d'une ferme démolie serait reconstruite

Le Club jurassien (1) se propose
de participer à l'aminée de protec-
tion de la nature en envisageant
notamment de faire recoa_str__re la
façade de la _e__aie de Oanrouge dé-
molie _iéce_r_rnent en en fadisamt l'un
des quatre murs d'une maison pour
personnels âgées où seraient aména-
gés urne quinzaine d'appartements à
loyers modestes.

Le bâtiment sera naturellement
la réplique exacte de l'ancienne fer-
me. Les plans réalisés par M. Blamt,
architecte communal, sont actuelle-
ment à l'étude.

La façade de la ferme de Canrouge
d'intérêt ihàsto-iqiue, a été démolie
pierre par pierre. Ces dernières ont
été injumérotées. Elles seront réduites
de volumes puis traitées. Sur le
fronton de la porte, une inscription
«1778, JJ.H.D.» (Jean-Jacquies Hum-
bert-Droz, avait été taillée. Elle se-
ra replacée sur la façade.

L'endroit choisi par les promo-
teurs (ASPAM, Heimatsctoutz, Club
jurassien, Club Alpin, Fondation
pour la vieillesse, Centre social pro-
testant, Société neuchâteloise d'uti-
lité publique, Société coopératives
réunies, Société Migros et commu-
ne) se situe à côté du Musée paysan,
aux Eplatures-Grise. Ce projet n'a
pas encore été soumis au Con_eil
général.

La _-taation serait très agréable
pour des personnes âgées. Un arrêt
de bus est à proximité, les espaces
verts ne sont pas loin, l'endroit est
tranquille.

Treize appartements de d'eux piè-
ces et un appartement dM__e pièce

poouiront être occupés par des cou-
ples âgés. Un logement de trois piè-
ces est encore prévu pour un con-
cierge. MJS.

(1) Voir « L'Impartial » du 27 jan
vietr.

A gauche le futur Musée paysan et le champ où pourrait être construite
la maison pour personnes âgées, (photo Impartial)

Des gouttières normalisées
pour le secours des skieurs

Dans le canton de Neuchâtel et la région de Chasserai

Les gouttière prêtes à la livraison

Il y a une année environ, le comman-
dant de la police de Neuchâtel, M. Ha-
bersaat, convoquait les responsables des
secours des installations de remontée
mécanique du, Jura neuchâtelois et des
sociétés limitrophes du Jura bernois,
(région de Chasserai).

Une étude était faite en commun pour
le choix d'une attelle standard. Le choix
était porté sur une gouttière bien équi-
pée. L'attelle gonflable, trop délicate à
l'usage, n'était pas retenue. Son prix est
d'ailleurs élevé et elle présente l'incon-
vénient de ralentir trop la circulation
sanguine du membre immobilisé. Par
grand froid, c'est un danger. La gout-
tière retenue a l'avantage de pouvoir
être utilisée par chacun, but recherché
pour le secours dans la région de Tête-
de-Ran, où des luges et du matériel de
secours est à la disposition des skieurs
touristes hors des pistes desservies par
des installations.

Il y a quelques jours, près d'une qua-
rantaine de patrouilleurs du Jura neu-
châtelois et bernois étaient réunis au
local des Samaritains de La Chaux-de-
Fonds, au collège de Bellevue. MM. An-
dré Boillat, moniteur samaritain et pré-
sident du Service Secours Skieurs, Ber-

trand Favre, secrétaire, pouvaient re-
mettre aux intéressés les nouvelles at-
telles normalisées. Relevons le dévoue-
ment de M. Bertrand Favre, qui s'oc-
cupa de toutes les questions adminis-
tratives et techniques.

La gouttière normalisée simplifie
grandement le travail. Elle est très pra-
tique. Comme elle est « normalisée »,
elle peut être échangée : lorsqu'une am-
bulance va chercher un blessé, l'agent,
le chauffeur ou l'infirmier remet au té-
léski une attelle en échange de celle
utilisée pour le blessé à transporter.
C'est une simplification et chaque entre-
prise dispose constamment de son ma-
tériel de secours.

Voici les organisations qui ont adopté
la gouttière normalisée et procéderont
à l'échange standard :

Polices locales de La Chaux-de-Fonds,
de Neuchâtel, du Locle ; ambulance du
Val de Ruz, ambulance de l'hôpital de
Saint-Imier ; Samaritains, Le Locle ;
Télécabine-téléskis du groupe Tête-de-
Ran, Téléskis Les Bugnenets, Les Sa-
vagnières, Chapeau-Râblé, Roche des
Crocs, Vue des Alpes ; Télésiège Nods-
Chasseral.

Un moniteur des samaritains de La Chaux-de-Fonds, M. André Boillat,
(à droite) , explique l'emploi de la nouvelle gouttière,

Souhaitons que ce procédé d'échanges
soit adopté par d'autres responsables
encore. Ce début est un magnifique suc-
cès. Il est le résultat d'une collaboration
désintéressée entre les diverses organisa-
tions de secours pour skieurs, (ds)

¦ 
Voir autres informations

chaux-de-fonnières en page 5
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La Chaux-de-Fonds
MERCREDI 28 JANVIER

Aula du gymnase : 20 h. 15, La pro-
tection des indications de prove-
nance (conf.  universitaire : La vi-
gne et le vin):

Amphithéâtre collège primaire : 20 h.
30, Le promontoire de Portofino,
confér ence. _, .-. < _ ¦ J -V

Brasserie: Rieder t 20^hyHS,.. corif& rence
sur la Palestine. . ; • ;:;

Patinoire : 20 h. 30, ¦ Sierre, tour final
LNA.

Cercle catholique : 20 h., loto (Société
d'accordéonistes Patria).

Musée d'histoire naturelle: 14 h. à 16 h. 30.
Galerie ADC : 9 à 12; 14 à 18, 20 à 22 h.,

exposition l'or.
Service d'aide familiale : Tél . 3 88 38

(en cas de non-réponse : 3 2016).
Le programme des cinémas figure en

page 20.
Pharmacie d'off ice : jusqu'à 22 heures,

Guye, Léopold-Robert 13 bis.
Ensuite, cas urgents, tél. au No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
Tél. No 21017 renseignera. (N' appe-
lez qu'en cas d'absence du médecin
de famille).

Feu : Tél. No 18. '
Police secours : Tél. No 17.
Stê prot. animaux : tél. 3 45 92.

Le Musée des beaux-arts change de visage
pour accueillir deux artistes espagnols

Une sculpture de Miguel Berrocal (photo Espagne)

Branle-bas des grandes aventures
au Musée des beaux-arts de La
Chaux-de-Fonds où, dès samedi
(vernissage ce four-là), deux artistes
espagnols, Miguel Berrocal et Luis
Feito, seront hôtes d'homvewr.

M . Paul Seyiaz, conservateur du
Musée, explique ce choix en remon-
tant à l'origine de ses e f for t s  : pré-
senter les inventeurs d'un langage.

Toutes les acquisitions de l'institu-
tion illustrent le même e f fo r t, et il
est remarquable que l'ensemble don-

ne à la fois l'impression de cohé-
rence et d'éclectisme.

On ne sera donc p a s  étonné de
découvrir deux artistes qui, dans dés
domaines différents (Berrocal est
sculpteur, Feito, peintr e) tentent des
expériences originales. Berrocal est
le plus novateur puisqu'il imagine
des œuvres démontables. Ses « struc-
tures » (de petites ou de gran-
des dimensions) sont des construc-
tions emboîtées ou emboîtables, de
telle sorte que les oeuvres présen-
tent des formes plus ou moins ache-
vées, plus ou moins complètes sui-
vant l'état où on les laisse. Jeu ou
recherche ? Le tempérament de l'ar-
tiste pousserait à conclure que la
seconde hypothèse est la bonne. Des
études de mathématiques et de chi-

¦ mie prouvent en tout cas que l'ar-
tiste ne s'en est pas tenu à une in-
formation ordinaire.

Feito, qui s'exprime par grosses
taches de couleurs et par des formes
plus ou moins figuratives, travail-
le sur de grandes surfaces de cou-
leur unie, qu'il justapose par paires,
pour obtenir un champ à deux di-
mensions, ou si l'on préfère des
interférences visuelles. L'e f f e t  est
souvent surprenant.

Exposition riche donc, qui devrait
susciter un large écho. (Cl. Vn.)

Vers 9 heures 50, hier, une voi-
ture conduite par M. L.B., domi-
cilié en vile, qui circulait rue
Fritz-Courvoisiier, a renversé un
garçonnet qui s'était élancé sur
la chaussée à la suite d'un chien.
Le petit Pierre Minerba, âgé de
cinq ans, a été conduit chez un
médecin au moyen d'une voi-
ture de la police locale. Il souffre
d'une fracture du tibia et du pé-
roné à la jambe droite.

ENFANT RENVERSÉ
PAR UNE VOITURE

____ ¦ KVi î EOF?* USB Ï5ÎH !£_¦__¦ IE¥»ÎKÏiR_Sî_fDlîlSS »£_¦_¦ KEHEO  ̂i) H \ff iE ï£__B__B

y ï
? Le parcage est autorisé au- 

^
^ jourd 'hui de midi à jeudi à g
\ midi : 2
v S
£ • DU COTÉ NORD : dans les £
^ 

rues parallèles à l'avenue Léo- ^
2 pold-Robert. 2

\ • DU COTÉ EST : dans les \
fy rues perpendiculaires à l'avenue 

^
^ 

Léopold-Robert. 
^

-¦̂ VC> \̂VV>_N>X>.>__W^V«K___«»XXV__>__.Vk>^V

\ Parcage \
\ autorisé J

Tôles f roissées
Au volant de son véhicule, M.

M.M., domicilié en ville, circulait,
hier, vers 10 heures 30, rue du
Stand en direction nord. Arrivé
à l'intersection avec la ruelle sans
nom reliant la rue du Stand à
celle du ler-Mars, il n'a pas ac-
cordé la priorité de droite à une
auto conduite par Mme A.S., éga-
lement domiciliée en ville. Une
collision s'ensuivit. Dégâts ma-
tériels.

Collision rue du Locle
M. M.R., habitant les Fins

(Doubs, France) circulait au vo-
lant de sa voiture, rue du Locle
en direction ouest, hier vers 12
heures 50. Il a obliqué à gauche
pour se rendre à la station Agip,
et en arrivant sur la place, son
véhicule a heurté celui de M. J.A.,
domicilié en ville, qui effectuait
une manœuvre. Dégâtis aux deux
machines.

I-NI-MA GI-NA-BLE !
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Deuxième conférence universitaire

La protection des indications
de provenance

par M. Pierre Jean POINTET
professeur à la Faculté de droit

et des sciences économiques
Entrée libre

Vers 13 heures 30, hier, M.
Georges Schaub, domicilié en vil-
le, qui marchait au bord de la rue
Jacob-Brandt, a été renversé par
une voiture qui a continué sa
route comme si rien ne s'était
passé. Le piéton, relevé avec une
fracture de la clavicule droite,
a été transporté à l'hôpital "de la
ville. Il a pu regagner son domi-
cile après que des soins lui fu-
rent prodigués. Quant au chauf-
fard, il a été retrouvé et son per-
mis lui a été séquestré. II s'agit
de M. R.J.. domicilié en ville.

L automobiliste
prend la fuite après

avoir renversé
un piéton



A vendre,
en VALAIS, plusieurs

appartements
de vacances
Faciles à louer en dehors de
vos séjours privés.

Renseignements et prospectus
chez Jm

/¥ Chaussures
Avenue Léopold-Robert 72 Tél. (039) 2 99 66

i

cherche pour le printemps

1 APPRENTIE
1 VENDEUSE
Semaine de 5 jours, ambiance de travail agréable, bon
salaire pour personne capable.

Se présenter au magasin. i

OCCASIONS J.-P. YERLY
TRIUMPH SPITFIRE 1964

OPEL KADETT 1966

Tél. (039 3 54 21, entre 12 h. 30
et 14 h.

A LOUER
tout de suite, appartement meublé, de
3 pièces, chauffage central, salle de bain
centre ville. Tél. (039) 2 75 40, aux heures
des repas.

Chien
de chasse de 2 V,

' mois, à vendre.

Tél. (039) 6 62 07.

ÉDUCATRICE SPÉCIALISÉE
ouvre

dès le 1er avril 1970

un atelier d'expression
et d'occupation

pour enfants de 3 à 6 ans. .

Inscriptions : Tél. (039) 5 53 28.

Vendeuse est un beau métier
même passionnant, si vous aimez l'activité et le con-
tact avec le public. Nous cherchons pour notre suc-
cursale à Fleurier, pour entrée immédiate ou à con-
venir

vendeuse
(expérience dans la branche alimentaire sera un
avantage).

Conditions d'engagement et de travail avantageuses.

I Prière de remplir et d'envoyer le talon ci-après à
l'adresse indiquée.

Nom :

Année de naissance :

Adresse :

Téléphone : 

s'intéresse pour la place de vendeuse dans notre suc-
cursale à Fleurier.

Service du personnel, Fellerstrasse 15,
3027 Berne, Téléphone 031 551155 
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É^iwB
MAZOUT
CHARBONS
dépoussiérés

135, avenue Léopold-Robert

3 43 45
A vendre à Peseux, dans quartier tran-
quille :

villa locative
construction ancienne soignée, un loge-
ment de 5 pièces, un logement de 4
pièces et loggia, un logement de 2 piè-¦ ces, chambres hautes, greniers, caves et
services, un garage.
Gérant : J.-W. Martin, 17, av. Forna-
chon, 2034 Peseux, tél. (038) 8 58 73.

Cartes de naissance
en vente à l'imprimerie COURVOISIER

C I N É M A  Mercredi, jeudi et vendredi à 20 h. 30 MARIE-FRANCE BOYER se révèle une excellente actrice dans un film d'un lyrisme fou, de Sergio GOBBI

LUX UNE FILLE NOMMÉE AMQl|R
"Y- . _ __ _ * _ .- avec DANIEL MOOSMAN - ANNABELLA INCONTRERA - FRANÇOIS LECCIA - JEAN LUCIAN. Un suspense envoûtant '

4 |_ K LOCLE , i r-s , ; -OUU . .ri- ij  .I H  9_.j_ v.-V i/o StOflJ l _tfïB .- U i i i -M --_) 3j .i v '.;.' i - .f«- __ u_ ._ a __ .i O,.' „. _* ri is* .. -l 'ii xijj ti .-it» oslmvrvi. JiJîTi! I I'IID «o.f(ur> 9ll9<l Cvi__ __ kiw-ii. ' Eastmancolor - Admis des 16 ans - Location a I avance tel. 526 26 . i La salle en vogue

Dame seule
cherche

appartement
de 2 pièces,
chauffé, ou éven-
tuellement

STUDIO

Tél. (039) 5 30 09,
Le Locle.

B. STAHLI
LAITERIE CENTRALE
LE LOCLE

cherche pour le printemps
i

1 apprentie-vendeuse
excellente formation assurée
(2 ans) .

Pr. 300.— par mois pour la
première année,

Pr. 400.— par mois pour la
deuxième année.

Prendre contact par téléphone
(039) 510 40.

A vendre
1 armoire 2 portes,
2 chaises, 2 tabou-
rets. 1 baquet zinc
60 l, 1 seau à bri-
quettes, 1 marmite
en alummium avec
sac, 1 caldor, 1 po-
tager à bois avec
plaques chauffan-
tes, 1 linoléum, 1
duvet.

Paiement comptant.

E. AEBY, Grand-
Rue 8, Le Locle.

A vendre
pour cause de dé-
ménagement :
1 machine à laver
la vaisselle, marque
« Adora », utilisée 2
ans, Pr. 1.200.— ;
1 cuisinière à gaz,
Pr. 50.— ;
1 frigo « Bosch »,
Fr. 200.—

Tél. (039) 5 34 39.
Le Locle.

Modernisation de

vestons croisés
en un rang
Fr. 48.50,
et retouches de

pantalons
R. POFFET - tailleur,
NEUCHATEL, 10, Eclu-
se, tél. (038) 59017
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Traction avant
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Fr. 7300.- (2 portes), Options en sus. Financement Sava—
Fr.7750.—(4 portes). Forfait pour transport et un moyen actuel.
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GARAGE ET CARROSSERIE DE LA JALUSE
I CHS STEINER LE LOCLE Tél. (039) 5 10 50

AGRICULTURE
SYNDICAT DU CHEMIN
DES ROCHES-VOUMARD
COMMUNE DU LOCLE

Le comité met à l'enquête publique les documents
suivants :

le périmètre de l'entreprise
j les travaux projetés
! le devis estimatif des ouvrages

Les dossiers seront déposés au bureau communal du
Locle (Travaux publics, guichet No 21, 1er étage de
l'Hôtel de Ville), du lundi 26 janvier 1970 au samedi

i 7 février 1970 où les Intéressés pourront en prendre
connaissance.
Heures d'ouverture du local : 9 h. à 12 h. et 14 h. à
17 h.

j LE COMITÉ.

Immeuble
À VENDRE

Pour sortir d'indivision, on offre à vendre immeuble
locatif au Locle, comprenant 6 appartements, chauf-
fage central, WC intérieurs, balcons, 2 ateliers et une
grande remise.

Belle situation avec dégagement, ensoleillé, au centre,
proximité de la gare.

Pourrait convenir à un maître d'état ou industrie.

Ecrire sous chiffre Gl 30166, au bureau de L'Impartial.

« L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

V LE BUFFET DE LA GARE
k LE LOCLE A
V Tél. (039) 5 30 38 !

 ̂
cherche 

^

\ SOMMELIERS \
\ S0MMELIÈRES \

Entrée tout de suite ou à convenir. A

Se présenter ou téléphoner A

Lisez L'Impartial

LA FABRIQUE B
DES FABRIQUES '

D'ASSORTIMENTS RÉUNIES

cherche

c/à
GD

< C3_>¦ ¦_¦_¦

^____^

Personnel suisse, étranger hors pla-
fonnement ou frontalier.

Faire offres ou se présenter à la
Direction de la Fabrique B, Con-
corde 29, 2400 Le Locle, tél. (039)
5 20 71.

Apprenti
droguiste

est cherché
pour le printemps par la j

DROGUERIE CENTRALE
M. VATJDROZ - LE LOCLE
Téléphone (039) 5 14 49 .



Préparation de la 10e VEL
sous le signe des dizaines

Sous le signe des dizaines, en cette année 1970, la 10e VEL (Vente Exposition
Locloise) qui compte 20 années d'activité, puisqu'elle a lien tous les deux ans, a
reçu le coup d'envoi au cours de l'assemblée générale, nouvelle formule , qui s'est
tenue, lundi soir. Un nouveau comité a été formé, avec M. VSctor Huguenin comme
président, qui remplace l'actif président que fut M. Willy Dumont, décédé l'an
passé. Les autres membres du comité sont MM. Paul Huguenin-Golay, vice-prési-
dent, Pierre Maspoli, secrétaire, et Willy Grimmler, caissier. Les commissions
formées lors de l'assemblée ont pour mission de mettre sur pied et de coordonner
les différentes activités de la VEL 1970 qui se déroulera du mardi 6 octobre au
dimanche 11 octobre, dans les deux halles de gymnastique du collège des Jeanneret,

où elle connut le succès, il y a deux ans.

La VEL, sous-seotion des détail-
lants qui compte 17 membres, reçoit à
chacune de ses expositilons un bon
nombre d'exposants qui ne sont pas
membres. Une quinzaine lors de la der-
nière manifestation. Le nombre des
exposants n'est pas encore connu ; mais
d'ores et déjà, on sait que l'Associa-
tion patronale, salon -la tradition,
aura son stand qui, cette année, revê-
tira, une particulière importance. En
effet, la Chambre suisse de l'horloge-
riie, qui a inlsitibué cette etonée un
concours d'affiches destiné aux jeunes
gens, en exposera une sélection dans
différentes villes de Suisse, et Le
Loole aura le privilège d'être la
ville du canton de Neuchâtel choi-
sie, et le stand de l'Association pa-
tronale à la VEL le lieu de cette
présentation.

L'ESPRIT DE LA VEL
Chaque exposition a son cachet par-

ticulier, lia VEL, qui se veut tou-
jours Ha plus beUe depuis sa fon-
dation, dans ses diverses présenta-

tions, a gardé au bout de vingt ans
l'esprit qui ainimait les fondateurs,
celui d'une saine émulation, esprit
ouvert à l'avenir et qui souhaite con-
server au Locle une manifestation
bien locloise.

Quatre présidents ont conduits la
VEL d'étapes en étapes. Le premier fut
André Landry auquel succéda Roger
Gygax, puis Willy Dumont et enfin
Victor Huguenin, qui prend le
relais.

La première VEL se déroula à la
salle Dixi et y fut suivie de quel-
ques autres. Buis, désireux de se rap-
procher du centre de la ville, les
organisateurs choisirent la terrasse
du Casino où eurent lieu quelques
VEL. Puis l'exposition , décidément
trop à l'étroit , poussa une pointe en
direction du jeu de boccia , attenant
à la terrasse, et enfin ©lie s'installa
en 1964 et 1966 également, sur le jar-
din d'enfanits tout proche et formant
un tout depuis le Casino.

A cet emplacement, la VEL avait un
cachet particulier, car les arbres et

la petite fonitaine au beau bas-relief
faisaient partie de la décoration. Un
revêtement souple de caoutchouc pro-
tégeait les gazons et les chemins du
jardin. Mais, à cette époque de l'an-
née, et sous la tente qui recouvrait lie
tout, la températvjre et les frimas
donnèrent bien des soucis aux expo-
sants, si bien que, finalement, ils
décidèrent de transporter la VEL dans
les deux halles de gymnastique du
collège des Jeanneret que la commu-
ne acceptait de leur louer. Cette nou-
velle formule, plus classique et
combien plus confortable récolta les
suffrages unanimes de tous ceux qui
la visitèrent. Dans un cadre très lu-
mineux, grâce aux grandes baies, l'ex-
position, qui se veut exposition seu-
lement, apparaissiait comme un en-
droit où l'on prenait la peine de
s'arrêter. La température et les agré-
ments de l'endroit faisaient laisser
les manteaux au vestiaire, un peu
comme à un spectacle.

Des précisions sur la VEL vien-
dront ûitérieureuienit ; mais avec ce
que l'on sait des précédentes, on peut
déjà s'en réjouir.

M. C.

COMMUNIQUÉS
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Au Cinéma Lux : « Une fille nommée
Amour ».
Le film en couleurs de Sergio Gobbi

n 'est pas une histoire proprement dite,
mais plutôt une suite de thèmes où
l'auteur y décrit les états d'âmes de
son héroïne que les circonstances obli-
gent à modifier son univers secret. Dans
cette étrange histoire d'amour, d'un ly-
risme fou , où te suspense ne manque
pas, Marie-France Boyer se révèle une
excellente actrice ; Daniel Mossmann lui
donne la réplique. Ils sont accompa-
gnés de Anabelle Incontrera, François
Leccia et Jean Luciani. Ce soir, jeudi
et vendredi à 20 h. 30. Admis dès 16
ans.

Le mariage : pourquoi ?
L'institution du mariage, incontestée

jusqu'à ces derniers temps (mais ni plus
ni moins respectée que maintenant) est
mise sérieusement en question. Que ce
soit par l'institution de communautés
conjugales, ou par les mariages de fait ,
il est certain qu'elle subit passablement
d'assauts. Et pourtant, l'institution du
mariage connaît en Suisse un succès
qu'elle n'a pas toujours eu : le nombre
des célibataires diminue très sensible-
ment. Ce paradoxe n'est pas le seul pro-
blème qui se pose en la matière. Le su-
jet d'étude choisi par le groupe de tra-
vail de la paroisse Farel, qui était l'ob-
jet , hier soir, à l'aula du Gymnase,
d'une table ronde, est donc en prise di-
recte sur l'actualité. Le mariage : pour-
quoi ? n'est pas une question académi-
que. Sous la présidence de M. Alain
Bauer, président de tribunal, MM. An-
dré Brandt, avocat, Paul Brandt, pas-
teur, Daniel Thomen et Claude Cher-
pillod, médecins, ont, non pas résolu la

question, mais présenté les multiples
aspects du problème. U est certain que
de par leur profession, c'est un sujet qui
leur est familier. L'initiative est extrê-
mement intéressante ; le débat se pour-
suivra , mardi prochain, dans la même
salle. Ph. B.

Décès d'une personnalité chaux-de-fonnière
L'on a appris hier soir, avec autant

de surprise que de chagrin, la mort de
M. René Ruchti, industriel horloger,
sportif de haut mérite et personnalité
chaux-de-fonnière aussi accomplie
qu'attachante. Né en notre ville à la-
quelle il était lié par toutes les fibres
de son cœur et de son esprit, il ne l'a
quittée que durant huit ans pour diri-
ger, de 1922 à 1930, la Fabrique de ba-
lanciers de La Sagne. U avait une for-
mation bancaire et de comptable, mais
l'industrie sous tous ses aspects l'inté-
ressait, et c'est pourquoi il dirigea d'a-
bord la Fabrique Derby, réunie ensuite
à Ebauches SA, puis Éxor, entreprise
d'exportation de montres qu'il dirigea
jusqu'en 1968, date à laquelle sa santé
chancelante l'obligea à la quitter.

La belle culture qu'il avait acquise dès
sa jeunesse faisait de lui un être de
conversation multiple et racée, d'exquise
politesse et de rare prévenance.

Membre fondateur du Club 44, il était
encore le caissier de son comité central
et fut l'un des collaborateurs les plus
proches de M. Georges Braunschweig.
Mais là ne se borna pas l'activité véri-
tablement débordante de cet homme
d'apparence fragile. U était passionné
de sport, d'abord en le pratiquant, puis
en protégeant lucidement ceux qui pou-
vaient encore le pratiquer. Membre du
Ski-Club depuis 1914, il assista à l'essor

de ce noble sport, collabora inti-
mement avec un autre lettré amoureux
des exercices physiques, William Hirs-
chy, délégué au Comité olympique suisse,
un des grands présidents du Ski-Club
local, Philippe Bourquin, le géologue, et
tant d'autres.

Ce n'était pas tant les tâches de co-
mitard qui l'intéressaient — encore qu'il
les accomplit avec zèle, compétence et
un total désintéressement — que la com-
pagnie des hommes, des jeunes, à con-
seiller, encourager, mener au succès. U
présida de nombreuses années durant
la Commission technique du Ski-Club,
fut juge de saut et lors des courses
nationales de 1945 qu'il organisa.à La
Chaux-de-Fonds, directeur technique.
Après quoi il joua le même tôle de sage
mentor au sein du F.C. La Chaux-de-
Fonds, comité et juniors. Fendant la
guerre, il présida et mena de manière
exemplaire l'Insigne sportif , qui joua
un rôle si bienfaisant d'émulation. Ama-
teur d'art , de conversations et d'échan-
ges, infatigablement dévoué, il collabora
également beaucoup, personnellement,
avec son épouse, dirigeante de multiples
activités de la Croix-Rouge avant, pen-
dant et après la guerre. U était membre
d'honneur de plusieurs importantes so-
ciétés chaux-de-fonnières.

A sa famille va l'expression de notre
respectueuse sympathie.
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I Etat civil I

LUNDI 26 JANVIER
Naissances

Del Mastro Angelo, fils de Rinaldo,
cuisinier, et de Irma, née Morra. —
Tamburrini Umberto-Gianni, fils de
Marino, chauffeur, et de Giovanna, née
Fegatelli.

Promesses de mariage
Jeandupeux Daniel-André, étudiant ,

et Richard Yvette Suzanne Roberte. —
Thomas Gabriel René, employé de com-
merce, et Droz-dit-Busset Vérène. —
Linder René Werner , industriel, et De
Bona Emilia. — Paratte Jean Paul Au-
guste, gendarme, et Renn Mathilde Ma-
ria. — Wirth Christoph Alfred, employé
de commerce, et Merçay Rosemay-Anna.
— Croisier Jean Claude Edouard , méca-
nicien, et Bernier Josianne Alice Elisa-
beth . — Da Pieve Gelindo Giorgio, mé-
canicien sur autos, et Rampin Christine
Monique Marcelle.

MARDI 27 JANVIER
Naissances

Jonvaux Anne Frédérique, fille de
Claude Gaston Marcel, mécanicien,
et de LIselotte, née Stampfli. — Ka-

zarians Haiko, fils de Rober t, méde-
cin dentiste, et de Birgitta Helga
Margarete Hélène, née Konig.

Promesses de mariage
Palena Federico, maçon, et Dainot-

ti Mariannina Carmela Rosa. — Fi-
vaz Pierre Daniel , spécialiste en
instruments, et Ryser Antoinette.

Décès
Descombes Charles Maurice Alcide ,

commis, né le 27 décembre 1879, veuf
de Jeanne, née Kaufmann. — Jeanneret
François Albert, fonctionnaire com-
munal retraité, né le 11 juillet 1899,
veuf de Marie Françoise Eugénie, née
Mettler. — Faigaux, née BUtzer , Mar-
guerite, ménagère, née le 1er avril
1903, veuve de Faigaux Charles Emi-
le. — Hehlen, née Depierre, Marie
Marguerite , née le 14 décembre 1887,
veuve de Hehlen Charles Arthur, do-
micile Le Locle. — Perret Henri
Willy, ancien maître-boulanger, né
le 31 août 1905, époux de Bluette Ma-
ria, née Guggisberg. — Châtelain,
née Calame, Marthe Esther, ménagère,
née le 4 janvier 1892, veuve de Phi-
lippe Marcel.
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Le. sigle modeste d'une œuvre bien utileSAF |
Dans la multiplicité des sigles qui

envahissent le langage courant, le petit
mot SAF représente-t-il vraiment une
réalité ? On peut en douter ; mais dès
que s'énonce clairement ce qu'il repré-
sente, Service d'Aide Familiale, l'image
se précise : l'action bienfaisante des ai-
des qui viennent dépanner les ménages
où la mère de famille ne peut momen-
tanément assumer toutes ses tâches ou
qui viennent apporter leur appui aux per-
sonnes âgées. Car il est bien vrai qu'a-
près le verbe aimer, AIDER est le plus
beau verbe du monde. Ces deux mots
résument toute l'activité des aides fa-
miliales qui doivent allier à leur for-
mation professionnelle des qualités qui
ne sont pas si communes, nullement à
la portée de toutes ! Savoir être effi-
cace autant que discrète, ne jamais
compter son temps encore que la pro-
fession soit régie par un contrat précis,
car dès qu'il s'agit d'une œuvre comme
le SAF, les journées ont des heures sou-
ples.

ON ATTEND DES MEMBRES
Le SAF loclois a tenu hier son as-

semblée générale. Le rapport d'activité
de l'année écoulée présenté par la pré-
sidente est un constat d'activité sou-
tenue, puisque ces deux dernières an-
nées les quatre aides familiales à temps
complet que compte le service loclois
ont accompli 7792 et 7854 heures de tra-
vail. Le Service du Locle, comparé aux
services du canton accuse un plus grand
pourcentage d'heures effectuées chez des
personnes âgées.

La petite chronique de l'année statis-
tique bien utile montre que les mem-
bres payant une cotisation annuelle de

12 fr. sont au nombre de 315, nombre
que le comité souhaiterait voir grandir.
La situation financière est saine et les
comptes bouclent avec un petit béné-
fice. En plus de la somme des cotisa-
tions, le SAF loclois bénéficie d'une sub-
vention de la commune, d'un subside
de la Fondation pour la vieillesse, d'un
don des industriels membres de l'Asso-
ciation patronale et de la part qui lui
est dévolue, proportionnelle aux heures;
de travail des subsides récoltés pour tous
les SAF par l'Association cantonale des
Services d'Aide Familiale.

Une grande étude est actuellement en
cours pour coordonner l'aide aux per-
sonnes du 3e âge. Le SAF loclois reste
en contact avec la Fondation pour la
Vieillesse à Neuchâtel afin d'examiner,
le moment venu l'engagement éventuel
d'une nouvelle aide ménagère.

L'œuvre est connue, appréciée, au ser-
vice de tous sans distinction. Les de-
mandes d'aide doivent être faites au-
près de Mlle Antoinette Chappuis. (Tel.
5.41.44.)

M.C.

Le Locle
MERCREDI 28 JANVIER

Casino-théâtre : 20 h. 15, Le roi nu.
Cinéma Lux : 20 h. 30, Une fille nommée

amour.
Pharmacie d'of f ice : Breguet,

jusqu 'à 21 h., ensuite le tél. No 11
renseignera.

Permanence médicale et dentaire : Tél.
No 17 renseignera. (N' appelez qu'en
cas d'urgence et en l'absence du
médecin de famille .)
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Le Vélo-Club Edelweiss tient à pré-
senter son comité pour 1970, ainsi quo
les manifestations prévues dans notre
localité.

Comité : président , Gilbert Jeanneret,
Girardet 52, Le Locle ; vice-président,
Pierre Rosenberger ; caissier, A. Mon-
tandon ; vice-caissier, Willy Scheurer ;
secrétaire-correspondant, Roland Du-
commun ; secrétaire des verbaux, Clau-
de Parel ; secrétaire convocateur, Roger
Huguenin ; chef matériel, Bruno Andri ;
assesseurs, MM. Claude Calame, Geor-
ges Senn. Emilien Huguenin, Albert Von
Allmen, Charles Von Allmen.

Commission sportive : président, Mi-
chel Huguenin, Eroges 34, Le Locle. MM.
Benjamin Boss, Pierre Vermot, Roger
Huguenin, Claude Calame, Claude Pa-
rel , Charles-Ali Montandon.

Vérificateurs des comptes: MM. Geor-
ges Senn, Pierre Vermot, Claude Parel.

Classement final du championnat in-
terne 1969 : 1. Norbert Pierre, 2. Paul
Michel , 3. Alain Kopp (junior) , 4. Wil-
ly Steiner, 5. Jean-Claude Donabedian,
6. Georges Chavaillaz (cadet)

Manifestations 1970 : Organisation le
samedi 30 mai, sur le circuit de la Bré-
vine, de la course cantonale contre la
montre.

Vu le grand succès remporté depuis
deux ans avec l'Omnium, il sera organi-
sé à nouveau un « Omnium 1970 » en
nocturne, pour amateurs élite suisses et
étrangers.

Nouvelle saison
du V-C Edelweiss

SEMAINE DU 28 JANVIER
AU 3 FÉVRIER

Association sténographique Aimé Paris.
— Chaque mercredi , 19 h. 30, entraî-
nement, salle No 9, -Collège secon-
daire.

Chorale du Verger. — Buffet de la Ga-
re, 18 h., répétition du chœur d'en-
fants ; 20 h. 15, chorale.

Club d'échecs. — Tournoi d'hiver : tous
les mardis, 20 h. 15, au Restaurant
de la Place.

Contemporaines 1902. — Rendez-vous,
mercredi 4 février, au Cercle de
l'Union républicaine. 20 h.

Contemporaines 1907. — Lundi, assem-
blée. Inscription pour le souper.

Contemporaines 1915. — Sans faute,
mercredi _8, dernier délai pour le
choix du voyage. Au cercle, comme
d'habitude.

CSFA. — 1er février : Chasserai, Vil-
liers. Départ 9 h. 37. Inscriptions au
3 28 72, dès 19 h., jusqu'à vendredi.
22 février : rencontre skieuses roman-
des à Moléson. Inscriptions au 5 20 25,
jusqu'au 30 janvier.

Echo de l'Union. — Lundi 2, répétition ,
20 h., à la Maison de paroisse. Tous
présents.

Fanfare de la Croix-Bleue. — Vendredi
répétition générale. Mardi, répétition
partielle.

Harmonie Liederkranz. — Mannerchôr
Harmonie Liederkranz ladet alîe Sân-
ger ein zur Gesangprobe am Dienstag,
20.15 Uhr, im Lokal, Cercle Républi-
cain. 2ter Stock Postgebàude.

Le Locle-Sports, club haltérophile. —
Halle de sports des Jeanneret, 1er
étage : juniors : lundi , mercredi et
vendredi, de 19 h. à 21 h. Elite et vé-
térans ; mardi et jeudi , de 18 h. à 21
h. 30 ; dimanche, de 10 à 12 h.

Société fédérale de gymnastique. —
14 h., au chalet. Dimanche, 9 h., à la
Halle des Jeanneret : lundi. 18 h.,
pupillettes I ; 19 h., pupillettes II ;
20 h., féminine. Mardi , 20 h., actifs.
Halle de Beau-Site, mercredi , 19 h.,
pupilles. Mercredi . 20 h., hommes.
Vendredi , 20 h., actifs.

Société philatélique. — 2e lundi du
mois, 20 h.. Hôtel des Trois-Rois.

Union instrumentale. — Jeudi, 20 h.
15, répétition générale au local. Pré-
sence indispensable.

Vélo-Club Edelweiss. — Tous les ven-
dredis soir , 20 h., Halle des Jeanneret ,
gymnastique.

Dernier délai pour les inscriptions :
lundi , à 17 heures.

\ Sociétés locales

Mme Louise Robert, avec deux de
ses arrière-petits-enfants. Quatre gé-
nérations habitent la même maison.

Mme Louise-Amélie fiorei est née
le 28 janvier 1880 ' aux Entre-Deux-
Monts, dans la commune de La Sagne.
Fille d'agriculteur, elle s'est mariée en
1906 avec Georges Robert-Charrue, à
La Chaux-du-Milieu. Elle est bien con-
nue des habitants de La Jaluse, où son
mari, après avoir été paysan, travailla
de nombreuses années à ' la  Fabrique de
chocolat Klaus. Depuis 1953, elle vit dans
la famille de son fils aîné à Saint-Imier,
où elle se plait beaucoup. Mme Robert
eut deux fils, Alfred et Albert. En tout,
elle a onze descendants, enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants, (ds)

Une cycliste renversée
Hier, peu après 17 heures, M. C.A.R.,

19 ans, domicilié au Locle, circulait en
automobile à la rue Daniel-Jeanrichard,
en direction est. Non loin de la bifurca-
tion de la banque, il a dépassé une cy-
cliste, Mme B. Muller , 41 ans, habitant
la ville, et l'a heurtée. La cycliste, désé-
quilibrée , a fait une chute sur la chaus-
sée. Transportée à son domicile, puis
consultée par un médecin, celui-ci a
demandé son transfert à l'hôpital. Mme
Muler souffre d'une commotion cérébra-
le et de contusions au menton.

Bienfaisance
L'oeuvre des soeurs visitantes a reçu

avec reconnaissance un don de 110 fr.
par l'entremise de M. Michel Gentil , no-
taire, ensuite de la suppression de l'en-
voi des cartes de voeux à l'occasion de
la nouvelle année.

Une ancienne Locloise fête
ses 90 ans à Saint-Imier

Une nombreuse assemblée, amateur
d'histoire des. Montagnes, assistait hier
soir à la conférence donnée à l'amphi-
théâtre du Collège primaire par M.
Charles Thomann, professeur à l'Ecole
de commerce, sur le thème « Les quatre
rues historiques de La Chaux-de-Fonds».

Le sujet de cette conférence méritant
d'être développé, nous y reviendrons
dans une prochaine édition.

Un intérêt toujours vif
pour l'histoire de la ville
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D'accord pour 20 millions, maïs pas davantage!

Nous recommandons aux citoyens de refuser , ne justifie pas la production d'un sucre du
le 1er février prochain, l'arrêté fédéral sur le coût le plus élevé du monde;
sucre car nous estimons que — les bénéficiaires de la manne fédérale, en

l'occurrence 9000 agriculteurs sur
— un système de subventions effrénées est 150 000, font état d'un besoin qui n'a

en contradiction avec une politique agri- ' pas été établi; _
cole saine et dynamique! . — les dépassements inadmissibles enregis-

— le législateur, en contradiction avec le très pour la construction de raffineries
projet actuel, avait assuré que la capacité restent suspects;
de production de nos raffineries et le prix — les consommateurs et les contribuables
du sucre ne seraient pas augmentés; n'ont pas à payer les frais de l'impré-

— la menace du conflit international évoqué voyance de nos autorités en ce domaine.

C'est pourquoi nous voterons NON IS^Sle 1 er février prochain W Ĵ
Alliance des Indépendants r
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VEUILLEZ ME FOURNIR TOUS RENSEIGNEMENTS, S. V. P.

2, Avenue Ruchonnet , - 1003 Lausanne

Devenez :

PROGRAMMEUR
_-m~waa\~_\ sur machine IBM 360 ____: MIIIPI1

Comptabilité orientée

PERFOREUSE
sur machines IBM 026 et 029

Cours du jour et du soir
à NeUChâtôt fa;r|~yih ifMrrin-ttTO MB',hr!WiJ

20, quai Philippe-Suchard
Méthode audio-visuelle - Examens de fin de cours

RPG - Diplômes - COBOL
Renseignements : tél. (038) 4 5616
Aucun cours par correspondance

Mêmes instituts à Lausanne - Genève - Fribourg - Sion
:_*S__3>—-;-fr-rafl«^^^
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L'impôt sur le chiffre d'affaires
vous permet d'exercer
une activité intéressante et variée

i 
!

Nous cherchons REVISEURS

pour le service interne
ayant fait un apprentissage de commerce ou
suivi les cours d'une école de commerce, et
ayant travaillé dans le commerce ou l'indus-
trie. ,

i Langue : le français, l'allemand ou l'italien.

INSPECTEURS
pour le service externe
avec diplôme fédéra l de comptable ou di-
plôme préliminaire, qui seront appelés à faire
des contrôles de comptabilité externes dans
un champ d'activité varié et présentant de
multiples possibilités.

Langue : le français, l'allemand ou l'italien.

Nous offrons un salaire adapté aux
conditions actuelles, une caisse de
pension et la semaine de 5 jours.

Les offres accompagnées d'une photo et d'un
curriculum vitae sont à adresser au service
du personnel de

L'Administration Fédérale
des Contributions, 3003 Berne
Des renseignements téléphoniques peuvent
être obtenus chez MM. Aebi, tél. (031) 61 47 63
et Steffen (031) 61 47 64.

POMMES
pax carton par cageot

de 15 kg. net de 25 kg. net
Boskopf 1er choix Fr. 15.— Fr. 22.50
Canada » » » 15.— » 22.50 j
Golden » » » 19.50 » 30.— 3
Starking » » » 18.— » 27.50 |!
Cloches » » » 18.— » 27.50

Franco domicile

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
Passage du Centre 5 — Tél. (039) 3 12 07

Î
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Le nouveau Crédit Renco, avec garantie
¦¦n_^4-___r _A_f^___ft __

__,
_T^__l _f __ _T QÊ. 

a
_ f  Z^arX g de réduction d'intérêts m'intéresse. En-
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docum^ati.n
S en9agement ' VOtre

tel est le coût maximum aujourd'hui de Si votre situation financière est saine
nos crédits personnels (7Î.% par an et ordonnée, utilisez nos crédits per- ' N°m: Prénom: 
calculé sur le montant initial du prêt, sonnels avantageux et discrets I
soit max. 0,625% par mois). • de Fr. 1 000.-à Fr. 25 000.- , Adresse: 
C'est de l'argent à bon compte pour •remboursablejusqu'à 60 mensualités . 3S3vous permettre de réaliser vos projets • basé uniquement sur la confiance. ' Domicile: 
raisonnables. I _ *¦__¦•___ 1R_ _H MMous finançons l'achat de: voitures , Assurez-vous la possibilité de bénéfi- | Hj_1>_*_ H _ï _____Pï!__*(fî S PLbateaux, appareils ménagers, télévi- cierd'une réduction moyenne de 20% w*VlM ll HVIIW WM_M
seurs, meubles, machines agricoles etc. du taux d'intérêts autorisé en nous ' 1211 Genève 1, Place Longemalle 16,
sans réserve de propriété. retournant lo coupon ci-après: ¦ téléphone 022 24 63 53
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Bans tous les
milieux, on fait

confiance à
ASPIRINE®

_8_^^ISî ____

V**!"*"̂  Aussitôt qu'une
douleur apparaît, qu'un re-

froidissement ou une grippe s'an-
nonce, qu'un rhumatisme ou un
mal de tête devient insupportable,
on recourt à l'aspirine de Bayer.
/X\ C'est bien connu:
\j|y Aspirine égale soulagement.

Cinq ans de réclusion pour un dangereux escroc
psychopathe, mythomane et totalement amoral

Cour d'assises à Neuchâtel

Vingt-neuf délits, ni plus, ni moins, tous reconnus, représentant vingt
escroqueries, un faux dans les titres, deux dénonciations d'innocents,
une menace de dénonciation, quatre infractions à la loi sur la circulation
routière et une à celle sur la police des habitants, telle était la lourde
accusation qui pesait sur Jean-Louis S., dont la cause a été jugée, hier
après-midi, en la salle des Etats, au Château de Neuchâtel, par la Cour

d'assises, que présidait M. Bertrand Houriet.

S. n'est pas spécialement ce qu'on
appelle un gentilhomme. Bien que
doué d'une grande facilité d'élocu-
tion et du pouvoir d'amadouer et
d'inspirer confiance aux gens qui
l'approchent, c'est, comme le décrit
l'expert psychiatre qui l'a examiné,
un débile léger, un psychopathe, un
mythomane accompli, en même temps
qu'un être rusé et dépourvu de tout
sens de la moralité. Sa duplicité
perverse en fait un homme dangereux,
et son amoralité compromet la sécu-
rité publique.

L'enfance du prévenu a été particuliè-
rement difficile, comme le rappelleront
certains témoins, et rapidement ce céli-
bataire de 33 ans se trouve affronté aux
lois de la société. Après une première
amende, infligée pour une infraction à
la circulation, il est condamné en 1959 à
50 jours de prison pour escroquerie.
L'année suivante, il écope de deux mois
pour lésions corporelles graves. En 1964,
c'est le Tribunal correctionnel de Genè-
ve qui le condamne à 22 mois d'empri-
sonnement pour escroquerie, vol et faux
dans les titres. La même année, deux
instances étrangères, à Bourg-en-Bresse
et à Liège, lui infligent 15 jours de pri-
son pour filouterie d'aliments et quatre
mois d'emprisonnement.

»»»»%»%»« * *******
!; Composition de la Cour i

! Président, M. Bertrand Houriet. < '
• Juges, Mme Ruth Schaer - Robert \1 et M. Jacques Ruedin. Jurés, M M .  [
1 Robert Devenoges, Herbert Zurbu- 1 1

chen, Alexandre Muriset, Fernand ;
| Sandoz, Charles Blaser, Charles , ,
i Jeannet. Greffier, M. Clis Lambert.

M. Henri Schupbach, procureur '
général, occupait le siège du j \

ministère public. [ ,

)»**»****• *********

VINGT ESCROQUERIES
Depuis le mois de mai 1966, S. se heur-

te à nouveau aux lois de la société. Il
commet successivement dix-huit escro-
queries et deux tentatives qui échouent.
Son bagout le sert : il commande, en son
nom ou grâce à un nom d'emprunt, di-
verses marchandises qui lui seront li-
vrées à crédit. Il entre tout d'abord en
possession de ce qui est nécessaire pour
monter un garage à Fenin : des pneus en
quantité, de l'essence, de l'huile, des piè-
ces de rechange, qu'il revend ensuite
à moitié prix sans avoir payé les livrai-
sons, et sans avoir non plus l'intention
de s'en acquitter.

Se croyant ensuite monteur en chauf-
fages, représentant et garagiste, il con-
tinue son manège et se fait livrer à cré-
dit des brûleurs à mazout, des outils, des
objets de quincaillerie, des accessoires
d'automobiles. Après Neuchâtel , il trouve
un terrain plus fertile pour commettre
ses crimes : la campagne vaudoise, Ge-
nève, puis Fribourg, Berne, et ailleurs
encore. Partout ou lui fait confiance...

DES INNOCENTS ACCUSÉS
C'est pourtant à Neuchâtel et à Witz-

wil, où il est successivement détenu en
prison préventive, qu'il se montre le plus
amoral : il n'hésite pas à accuser son
propre frère et un ami, qu'il sait inno-
cents, mais bien connus des tribunaux,
de délits que lui-même a perpétrés. Mais
sa manoeuvre ne tarde pas à être décou-
verte : les intimés étaient en prison au
moment des exactions qu'on tente de
leur faire endosser. Abjecte aussi cette
menace à une amie que S. se propose de
dénoncer pour trafic d'armes, si elle ne
vient pas lui rendre visite en prison...

UN BREF REQUISITOIRE
Il ne faut que quelques minutes au

procureur général pour prononcer son
réquisitoire. « Si l'escroquerie, dit-il en
substance, est généralement un délit in-
téressant à combattre pour le ministère
public, car elle est le fait de délinquants
supérieurs, le cas de Jean-Louis S. fait
exception à la règle ».

Cette affaire répond à l'observation
que le style est l'homme. En effet, ache-
ter systématiquement des marchandises
à crédit pour les revendre comptant à
moitié prix , créer une fausse déclaration
pour faire accuser un homme qui a sou-
vent eu à faire aux tribunaux correc-
tionnels, dénoncer son propre frère qui
heureusement avait un alibi, et se livrer,
au préjudice d'une femme, à un odieux
chantage, dénotent la faiblesse, la lâche-
té, la veulerie.

UNE ULTIME CHANCE
C'est pourquoi le procureur général

propose à la cour de reconnaître le pré-
venu coupable de toutes les infractions
et de faire siennes les conclusions de
l'expertise psychiatrique qui conclut à la
nécessité d'un internement. Sur la base
de ces constatations, il requiert une
condamnation à 5 ans de réclusion ,
d'ordonner principalement l'interne-
ment de S., comme délinquant d'habi-
tude et subsidiairement en qualité
de délinquant à responsabilité li-
mitée, de le priver de ses droits ci-
POT V> , ; r* f_ « Vc- -. -

viques, enfin de mettre à sa charge
les frais judiciaires.

Après les délibérations, la Cour
d'assises rend son verdict devant une
salle comble où deux classes d'élèves
chaux-de-fonniers sont venus s'ini-
tier à la procédure pénale et atten-
dent avec quelque anxiété le prononcé
du jugement. Elle condamne Jean-
Louis S. à 5 ans de réclusion, dont à
déduire 792 jours de prison préventi-
ve, à 500 francs d'amende pour les in-
fractions à la loi sur la circula-
tion routière, à 5 ans de privation
des droits civiques et à 4500 francs de
frais. Elle ne retient cependant pas
l'internement, bien que celui-ci
soit techniquement possible, donnant
ainsi au condamné une dernière
chance de se racheter.

Ph. LEU

Neuchâtel: prochaine séance du Conseil général

Rapport d'information sur la RN 5
Le Conseil général de Neuchâtel se réunira lundi prochain, à l'Hô-
tel de Ville, pour tenir, sous la présidence de M. Clovis Leuba, sa
séance de février dont l'ordre du jour comporte neuf objets : la
nomination d'un membre de la commission financière, en rempla-
cement de M. Hans Walder, démissionnaire, deux rapports du Con-
seil communal et le solde de l'ordre du jour de la dernière session,
soit deux propositions concernant la répartition des charges entre
localités d'une même région, une interpellation déposée après le
refus de l'exécutif de participer au 10e anniversaire de l'introduc-
tion du suffrage féminin dans le canton , et trois questions ayant
trait à la circulation et à la sécurité des écoliers et des piétons.

Conformément à la loi sur de droit de
cité neuchâtelois, du 7 novembre 1955,
le Conseil communal présente dans son
premier rapport , 5 demandes d'agréga-
tion et 10 demandes de naturalisation
com_n_nale.

Au nombre des premières, on relève
les noms de deux Bernois, deux Soleu-
rois et d'un Vaudois : les demandes sont
déposées au nom de treize personnes,
soit cinq hommes, quatre épouses et qua-
tre enfants. Quant aux demandes de na-
turalisation communale, elles émanent
de 5 Hongrois, 3 Italiens, 1 Belge et 1
Bulgare, et représentent au total 20
personnes, 9 hommes, 7 femmes et 4
enfants.

Traversée de Neuchâtel
Abordé au début de 1962 déjà, le pro-

blème de la traversée de Neuchâtel par
la RN 5 entre aujourd'hui dans la phase
finale de son étude. Après toutes les in-
terventions qu'il aura provoquées au sein
du Conseil général durant ces huit an-
nées, voire les polémiques suscitées clans
l'opinion publique, sa solution parait
proche.

Recevant, en date du 13 janvier der-
nier, le volumineux dossier de l'étude
du tracé sud, entrepris par l'Etat à la
demande des autorités législatives et
executives de la ville, le Conseil commii-
nail s'est limité d'emblée à fixer une
procédure de consultation, afin d'assu-
rer que le choix qui doit intervenir jus-
qu'au 30 mai 1970 puisse être fait dans
les conditions les plus propices. Il est,
en effet , indispensable de rouvrir le dé-
bat sans risquer toutefois de compromet-
tre une décision que chacun souhaite
objective.

Lors de la prochaine séance du Con-
seil général, le Conseil communal pré-
sentera, en primeur, les plans de la
RN 5, tracé sud. L'exécutif estime qu 'il
n'est pas utile d'engager un débat im-
médiat car il serait prématuré, tant il
est vrai que l'on serait peut-être tenté
de s'y jeter sans toujours distinguer
l'essentiel du secondaire.

Deux études
De plus, le choix devra se fonder sur

deux études distinctes : tracé centre et
tracé sud. Dès lors, il faut examiner ce

nouveau projet avant de procéder à la
comparaison décidée par la commission
chargée d'étudier, sous la présidence du
chef du Département cantonal des tra-
vaux publics, le raccordement de la ville
de Neuchâitel à la RN 5.

En fait, il s'agit de rendre publique
l'étude du tracé sud. Mais s'il estime na-
turel de saisir en tout premier lieu le
législatif de cette étude, c'est toutefois
au Conseil communal qu'il appartiendra
de prendre la décision finale et de la
transmettre au Conseil d'Etat. Comme
par le passé, la commune s'entourera
d'avis autorisés. C'est pourquoi la com-
mission spéciale de la RN 5 examinera
dès que possible, les plans qui seront
soumis au Conseil général. Ils le seront
aussi à des cominissions consultatives,
telles que celles des ports et rives, de
l'urbanisme, des travaux publics et de
la circulation.

Au surplus, l'exécutif communal atta-
che beaucoup d'importance au débat qui

s'ouvrira devant le Conseil général, lors-
que la commission spéciale lui aura fait
rapport. C'est pour ces raisons qu'il a
évité de publier les plans avant la séan-
ce du 2 février et qu 'il tient fermement
à la procédure de consultation qu'il a
définie.

Ph. L.

EYAL-DE-TRAVERS

Le hockey-club
champion de groupe ?

Dimanche soir, le Hockey-Club Noi-
raigue disputait son huitième match de
championnat à Fleurier , contre la très
bonne formation de Corcelles-Montmol-
lin. Après un match mouvementé et pal-
pitant, les hommes de l'entraîneur Raetz
se sont imposés sur le score de 5 buts à
4. A 20 secondes de la fin du match, Noi-
raigue signait le but de la victoire. Jeudi
soir, les hommes du président Bernard
Muller joueront contre l'équipe de Saint-
Imier, et après cette rencontre il faudra
encore se rendre à Sonvilier. Chacun
souhaite au Vallon que Noiraigue obtien-
ne encore deux points lors de ces deux
rencontres et soit ainsi sacré champion
du groupe 12 de 2e ligue. Voilà qui ferait
plaisir aux membres fondateurs : le pré-
sident Muller et l'entraîneur Raetz, ainsi
qu'à tous les supporters du club fondé en
1958. (sh)

NOIRAIGUE

D'accord , ces voyages imprévus vous
changent du train-train quotidien, mais
tout de même il y a des limites ! Voici
donc une recette infaillible pour mettre
un terme à ces détournements : con-
seillez à tous les pirates de l'air que
vous pourriez rencontrer , d'aller visiter
l'exposition sur six étages des Meubles
Meyer au faubourg de l'Hôpital, à Neu-
châtel. Ils y découvriront un mobilier
si confortable que du coup ils n 'auront
plus aucune envie de s'envoler.

Détournements d'avions,
un sport gênant !

Le prix du blanc augmente en même temps
que les charges et dettes des communes

Chronique de la Côte neuchâteloise

On se souviendra die ces premières
semaines de janvier , où les caprices du
temps ont joué tant de mauvais tours,
surtout entre le 4 et le 11, neige, pluie,
puis verglas. En ce matin du 9, les che-
mins étaient des plus dangereux et ceux
à forte pente quasi impraticables. Les
chutes furent parfois graves, telles cel-
les de deux porteuses de journaux, au
haut de Peseux, et aux Cévenols, à Cor-
celles, où on releva peu après 7 heures,
une femme au visage en sang, le nez
cassé, et une forte commotion. Chacun
s'accorde à dire qu'on n'a pas mémoire
d'un verglas pareil. La voirie a fait ce
qu'elle a pu et n'a qu'à granid-peine
avisé au plus pressé, avec une énergie
démantelée, sans chef depuis plusieurs
mois, à Corcelles. On en parlera peut-
être au prochain Conseil général , chargé
entre autres objets de voter le budget.

Dette communale: 2 millions
Corcelles a toujours passé pour une

commune riche. Il y a à peine deux dé-
cennies, on entendait le directeur des fi-
nances, annoncer avec emphase : « Mes-
sieurs, nous avons le plaisir de vous dire

que la commune n'a plus de dettes ».
C'était vrai, mais c'était aussi le résul-
tat d'une politique à la petite semaine,
renvoyant toujours à plus tard maints
travaux plus ou moins urgentes. Et voilà
qu 'après vingt années, la dette commu-
nale, avec un emprunt en cours d'un
million, sera à la fin de 1970 de plus de
deux millions. Depuis 4 ans, les comptes
présentent des déficits qui , additionnés,
se montent à ce jour a près de 400.000
francs. On a construit un collège, la sta-
tion d'épuration, deux routes, remplacé
de nombreuses canalisations, mais... ven-
du le réseau d'électricité. Si bien que
le budget présenté prévoit de nouveau
un déficit : 81.000 fr.

Si on note une heureuse amélioration
du rendement des forêts, soit 30.000 fr.
de plus, et un bond sur le gaz de 17.500
francs, par contre le gros poste des dé-
penses est l'instruction publique. L'ap-
partenance des communes de la Côte à
l'Ecole secondaire régionale, avec une
vingtaine d'autres communes, pose des
problèmes. Le Conseil général de Pe-
seux a rué dans les brancards devant
les dépenses envisagées pour les cons-
tructions du Mail, à Neuchâtel. On

compte que chaque élève coûte annuelle-
ment 2264 fr. pour les 75 élèves de Cor-
celles cela fait 170.000 fr. Assez de chif-
fres, Je Conseil de lundi prochain a du
pain sur la planche.

Que de bouteilles !
Les commerçants des villages ont re-

nouvelé en décembre, leur campagne :
« Achetez à la Côte », avec remise de
timbres de fidélité donnant droit à des
primes. Il faut croire que lie résultat
a été très satisfaisant , puisqu _u cours
des deux journées de distribution "des
primes, il a été remis près de 4000 bou-
teilles de vin, dont 3000 à Peseux, sans
compter les autres primes.

Suivant les directives de leur société ,
les bistrots des villages ont, dès cette
mi-janvier, déjà augmenté le blanc :
75 centimes le ballon, 1 fr. 45 et 2 fr. 30
les deux et trois déois, cela en prévision
de la hausse des nouveaux qui ont été
20 fr. de plus la gerle et qui seront mis
sur le marché dès la mi-mars. On nous
assure qu'il n'y aura pas alors une nou-
velle augmentation.

J.-H. P.

Le combat de la forme et du contenu
Forum estudiantin à l'Université

Conformément aux promesses faites
lors de la dernière assemblée générale,
le responsable de l'information de la
fédération des étudiants neuchâtelois
organisait et dirigeait hier soir à l'Uni-
versité de Neuchâtel un forum ouvert à
tous les étudiants. Les thèmes devant
servir de base à la discussion (place de
l'universitaire dans la société, rôle des
associations d'étudiants) ne semblent
pas intéresser beaucoup les étudiants,
puisqu'une trentaine seulement ont jugé
utile de se déplacer. On notait toute-
fois la présence des responsables du
journal estudiantin « Réaction », qui
n'hésite pas à afficher ses tendances de
droite, ainsi que celle des membres du
comité d'action étudiant (CAE) , de ten-
dance opposée.

Le président a tout d'abord lancé le
débat sur le thème de l'engagement po-
litique de l'étudiant, de l'attitude qu 'il
doit adopter s'il s'engage dans un parti ,
s'il le fait en tant qu'étudiant ou citoyen,
du dénominateur politique commun

qu'on peut trouver entre tous les étu-
diants.

Le débat y va de son petit train et
perd peu à peu de son intérêt lorsqu'un
étudiant déplace la discussion sur un
tout autre plan et garde pratiquement
la parole jusqu'à la fin du forum. Le
problème fondamental qui se pose au-
jourd'hui , selon lui, est celui de la si-
gnification de l'étudiant, lequel, vivant
dans une université inintelligible pour
lui , se sent constamment oppressé. L'ora-
teur développe assez longuement quel-
ques thèmes inspirés de Marx, Hegel et
Sartre devant un public tantôt agacé,
tantôt complice. Un dialogue s'engage
alors avec l'équipe de « Réaction », mais
en vain. Visiblement on n'est , pas dans
le même mande, il y a incompréhension
quasi totale.

Et c'est finalement le président de la
FEN qui a le dernier mot, lorsqu'il de-
mande à ce philosophe d'occasion de lui
donner le texte écrit de cette longue in-
tervention qu'il a eu quelque peine à
suivre... (eb)<
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Hier soir, à 20 heures 30, M. J.-P.R.,
domicilié à Neuchâtel, circulait au vo-
lant de sa voiture à la rue des Beaux-
Arts, en direction est. A l'intersection de
la rue Coulon, il n'accorda pas la prio-
rité de droite au cyolomotoriste Jean-
Pierre Suter, 17 ans, habitant Neuchâ-
tel, qui roulait du sud au nord. Une
collision s'ensuivit, au cours de laquelle
le cyclomotoriste a été projeté "sur la
chaussée. Il a été transporté à l'hôpital
des Cadolles souffrant de lésions in-
ternes graves.

Visite de l'Institut
t̂il d® cnmiie

La population de Neuchâtel avait , hier
soir , la possibilité de visiter, sous la di-
rection des professeurs Jacot-Guillarmod
et Porm, l'institut de chimie et de mé-
tallurgie structurale. Une soixantaine de
personnes ont répondu à cette première
invitation qui sera renouvelée jeudi soir
et samedi matin. (U)

UN CYCLOMOTORISTE
GRIÈVEMENT BLESSÉ

I

Voir autres informations
neuchâteloises en page 9

Neuchâtel
MERCREDI 28 JANVIER

TPN : 20 h. 30, Concert quatuor Par-
renin.

TPN : 13 h. à 24 h., exposition «Com-
menta dell Art&>.

Galerie Amis des Arts : 14 h. à 17 h.,
exposition Mario Francesco.

Auvernier : Galerie Numaga, 15 h. à
18 h., 20 à 22 h., exposition de gra-
vures.

Pharmacie d' o f f i ce  : jusqu 'à 23 hem es,
Tripet , rue du Seyon.
Ensuite, cas urgents, tél. No 17.

CINEMAS
Apollo : 15 h., 20 h. 15, Hello Dolly.
Arcades : 15 h., 20 h. 30, Un amour de

coccinelle.
Bio : 15 h., 18 'h. 40, 20 h. 45, More.
Palace : 15 h., 20 h. 30, Béru et ses dames.
Rex : 15 h., 20 h. 30, les neveux du gé-

néral.
Studio : 15 h., 20 h. 30, Delphine.
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Après une découverte

macabre

La femme inconnue, dont le cadavre
avait été retiré du lac, à Serrières, di-
manche en début d'après-midi, a été
identifiée. II s'agit d'une femme âgée
de 74 ans, habitant Bevaix.

Dégâts matériels
Hier , à 17 h. 50, M. R.V., de Neuchâ-

tel, descendait l'avenue de la Gare, au
volant de sa voiture. A l'intersection du
faubourg de la Gare, il est entré en
collision avec l'automobile pilotée par
M. AV., de Coffrane , qui arrivait du
sous-voie CPP et s'engageait sur l'ave-
nue de la Gare en direction est. Dégâts
matériels.

Nomination
à la Société de navigation
En remplacement die l'ancien conseil-

ler cornimiunal Henri Verdon, démission-
naire, M. Jean-Claude Duvanel, direc-
teur de la police, a été désigné par l'exé-
cutif de la ville de Neuchâtel pour le re-
présenter au. sein du Conseil d'admi-
nistration de la Société de navigation
sur les lacs de Neuchâtel et Morat SA.

(il)

Identification

Mutations à la gare
Au printemps prochain , M. Jean-Pier-

re Morel , chef de gare, nommé à Rolle,
et M. Roger Raetz, premier-commis,
nommé à Neuchâtel, quitteront Les Ver-
rières. Ils seront remplacés respective-
ment par M. Marcel Gindraux actuelle-
ment chef de station à Croy - Romain-
môtiers, sur la ligne Lausanne - Vallor-
be, et M. Denis Moreillon , employé à la
gare de Bussigny, déjà connu aux Ver-
rières où il a fait une partie de son ap-
prentissage em 1966. (mn)

Carnet de deuil
FLEURIER. — Les derniers devoirs

ont été rendus à Mme Fritz Leiter - von
Allmen, née Marie Desaules, qui est dé-
cédée à l'âge de 88 ans. (rq)

LES VERRIÈRES
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g" La morte saison nous permet de vouer toute notre attention au délicat problème _¦

¦ des véhicules d'occasion. B
B

I

"3 5 !
Le choix d'une voiture d'occasion doit normalement donner une absolue satis- -*Z
faction. Une condition pourtant ! Il est indispensable de s'adresser à une entre- ^m
prise de confiance... ¦

A votre intention, nous avons sélectionné une série de véhicules sur lesquels nous 
^
B

avons procédé à la préparation la plus minutieuse. La période d'hiver permet _r
précisément ce genre de révision et de reconditionnement des véhicules. De plus, ¦"

ces voitures d'occasion de toutes marques bénéficient de conditions de vente par- *Z
ticulièrement avantageuses. '¦ B

_¦
Si vous le désirez, nous pouvons même entreposer votre future voiture jusqu 'au —H

printemps. Cet avantage s'ajoute naturellement aux facilités de paiement avec B"
barème de financement intéressant. ¦
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3ARAGES DES 3 ROIS %

1 J.-P. & M. Nussbaumer B*
HZ Neuchâtel - La Chaux-de-Fonds - Le Locle ¦
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Quinzaine des pantalons
Autorisée par la Préfecture du 19 janvier au 31 janvier 1970

Pantalons téryiène 59*75 moins 10 %
Pantalons trévira 65.- moins 10%
Pantalons trévira corde 69.- moins 10%
Pantalons lainage 40.- moins 10%
Pantalons lainage 30.- moins 10%
Pantalons lainage 15.- moins 10%
Pantalons travail 39.75 moins 10 %
Fuseaux hélanca 68.- moins 10%
Golf 69.75 moins 10%
Pantalons velours 39.75 moins 10%
Fuseaux enfants hélanca 30.- moins 10%
Pantalons velours enfants 27.75 moins 10 %
Pantalons lainage enfants 25.- moins 10%
Pantalons d'été 27.75 moins 10%

nf*̂  ̂ Staub & Cie *g^
LA CHAUX-DE-FONDS

f̂H?/- von GUNTEN ^ ^^
yjà W/ Avenue Léopold-Robert 23 -̂«{à"W LA CHAUX-DE-FONDS W/T Tél. (039) 2 38 03 *

Votre prochaine lunette avec VERRES "INTELLIGENTS " !

Nos instruments modernes de démonstration vous révéleront nos nouveaux
verres à TEINTE VARIABLE. Vous' serez étonné de voir vos nouveaux verres
s'assombrir ou s'éclaircir selon l'intensité lumineuse. Vous aurez des verres dit
« INTELLIGENTS ».

Avec cet avantage vous pouvez aussi avoir les nouveaux verres à PUISSANCE
PROGRESSIVE susceptibles de remplacer les 3 lunettes que vous utilisez par
une SEULE vision rapprochée , éloignée et solaire.
Nos opticiens spécialisés vous présenteront les derniers modèles et résoudront
votre problème « LUNETTE >.

« Lorsque une politique est bonne,
on la maintient » ¦ ¦ 

t a- 
¦

*•**'¦"< ' déclare le conseil d'Etat dans son rapport sur;
,

. |es u

allocations familiales.

Le système neuchâtelois modifié en 1964
permet en effet une adaptation des allo-
cations familiales sans augmenter les coti-
sations.

Il donne entière satisfaction.
Pourquoi compromettre cet équilibre ?

NON à l'initiative
communiste sur les
allocations familiales

Parti libéral neuchâtelois

MUNICIPALITÉ
DE SAINT-IMIER

vente de pommes
à prix réduit

La Régie fédérale des alcools nous
donne la possibilité de livrer des
pommes à prix réduit.

On droit à l'achat : les personnes
à revenu modeste au sens de l'or-
donnance cantonale en vigueur.

Les commandes doivent être adres-
sées à l'Office municipal du travail
jusqu'au 2 février 1970 dernier
délai.

Office du Travail, Saînt-Imier.

I GARAGES
à louer pour début juillet :

Dans garage collectif chauffé, actes impeccable rues
GRENIER-MANÈGE.

7 places à 70.—
1 garage de 2 places à louer au même locataire 120.—
1 garage 9,5 X 2,7, porte 3,0 haut 130.—

Offres sous chiffre GA 1953, au bureau de L'Impartial.
.y.i .- . ,,

_____LM______B ______H_i

cherche, pour l'un de ses départements de fabrica-
tion, un

adoucisseur
pour grandes pièces d'horlogerie.
La préférence sera donnée à un candidat expé-
rimenté dans le travail à la mata.

Faire offres, téléphoner ou se présenter à POR-
TESCAP , 157, rue Jardinière, 2300 LA CHAUX-DE-
FONDS. Téléphone (039) 3 42 67.

On s'abonne en tout temps à < L'IMPARTIAL >

I 

Importante maison neuchâteloise cherche

UN EMPLOYÉ
COMMERCIAL
pour son nouveau service de gestion commer-
ciale.

Ce poste conviendrait à une personne aimant les
chiffres, ayant des connaissances de comptabilité,
sachant ravailler d'une manière indépendante et
ayant de l'initiative. La préférence sera donnée à
une jeune homme diplômé d'une école de com-
merce.

Il s'agit d'une place stable avec possibilités d'avan-
cement, offrant un travail intéressant en collabo-
ration avec la direction qui s'occupera de la for-
mation nécessaire.
Les candidats que cela intéresse, sont priés d'adres-
ser leurs offres manuscrites, avec curriculum vitae
et documentation habituelle sous chiffre AS 35048 N,
aux Annonces Suisses SA, «ASSA», 2001 NEU-
CHATEL.

_____________________________ H___r

Magasin
avec 10 mètres de vitrines
A LOUER au centre de la ville.

Ecrire sous chiffre AG 1908 au
bureau de L'Impartial .

Prêts
express
de Fr.500.-àFr.10000.-

• Pas de caution :
1 Votre signature
suffit

• Discrétion
totale

Banque Procrédit
1701 Fribourg
1 rue de la Banque
Tél. : 037/2 64 31

X

Tout peut se
régler par poste.
Ecrivez aujour-
d'hui.
Service express
Nom 
Rue 
Endroit 
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w Rhnmafîsme - Goutte - Sciaîique J
w Lombago - Maux de tête - Douleurs nerveuses M

SB Togal vous libère de vos douleurs, un essai vous Mm
m convaincra i Prb< Fr. 1.90 et 4.80 M
m Comme frlcBon, prenez le Uniment Togal très M

efficace. Dans toutes les pharm. et drogueries. MB
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UNE PINTE DE BON SANG
Théâtre patoisant à Saint-Ursanne

Le Réton di Cios du Doubs s'est une
fois de plus distingué, en prése ntant
la nouvelle pièce écrite par son ani-
mateur M. Joseph Badet, alias Djoset
Barotchèt , pièce intitulée f En lai Crou-
jie z, c'est-à-dire <Au Carrefour, à la
croisée (des chemins)».

Depuis une dizaine d'années, les
amoureux du patois de Saint-Ursanne
connaissent, sur les tréteaux des prin-
cipales communes ajoulotes, de très vi fs
succès, en jouant les œuvres toutes em-
preintes de bon sens et d'amour du
pays dues à la sagacité de Joseph Badet.
Samedi, une fois encore, le public put
rire de bon cœur aux plaisanteries du
scénario et vibrer tout à la fois lorsque
le ton se faisait grave pour défendre
les intérêts du pays jurassien, pour as-
surer son avenir et sa pérennité. Assu-
rément, Djoset Barotchèt est passé maî-
tre dans l'art d'apporter de très agréa-
bles moments à ses compatriotes. Les
acteurs, eux aussi, sont en très net

progrès, si bien que leur interprétation
lut par moment excellente.

Si l'on ajoute que la soirée fu t  pré-
cédée d'un nouveau chant en patois
interprété sous la conduite de Charly
Ossola et si l'on précise encore que le
bénéfice de la soirée alimentera les cais-
ses des œuvres charitables, on aura dit
tout le bien qu'il faut penser de ces
soirées patoisanes qui ont en outre le
mérite de faire survivre le parler des
pères dont les accents, souvent savou-
reux, ne manquent pas de susciter la
fraternité, (vo)

Onze objets destinés à la sanction populaire
Pas moins de 85 interventions personnelles

Prochaine session du Grand Conseil bernois

Au cours de la session qui débutera
le 2 février, le Grand Conseil bernois
aura à s'occuper de pas moins de onze
objets qui devront . être soumis après
coup à la votation populaire. Au pre-
mier rang de ceux-ci figurent deux mo-
difications constitutionnelles concernant
l'introduction du référendum financier
facultatif , d'une part, et l'élévation à
200.000 fr. de la compétence financière
du Conseil exécutif , d'autre part. En
outre, la loi sur les constructions et
l'initiative du parti socialiste jurassien
sur les vacances payées et le contre-
projet que lui opposent le gouvernement
offrent à la discussion parlementaire et
publique des sujets particulièrement at-
tractifs.

L'unanimité s'est déjà faite entre les
deux cents députés, lors de la première
pétence financière, le Conseil exécutif

lecture," quant au remplacement du ré-
fiérendum obligatoire par le référendum
facultatif pour les dépenses de un à dix
millions de francs . Pour sa propre com-
demandait qu'elle soit portée à 100.000
francs mais le Grand Conseil l'a fixée
à 200.000 fr. On verra, à l'occasion de la
seconde lecture, laquelle de ces deux
solutions s'imposera finalement.

Le contre-projet gouvernemental s'é-
carte peu quant au fond de l'initiative
du parti socialiste jurassien sur les va-
cances payées. Seule la forme en a été
rendue plus élégante et quelques adjonc-
tions y ont été apportées relativement
à la réglementation des contrats collec-
tifs. Il semble donc établi que dans un
proche avenir, le canton de Berne con-
naîtra les vacances légales de trois se-
maines. Parmi les autres objets qui de-
vront encore être soumis à la sanction
populaire, citons encore la loi sur la
procédure administrative interne, la loi
sur les auberges ainsi que cinq arrêtés
populaires, dont celui concernant la
création d'une école d'agriculture pour
le Seeland, à Anet.

Le programme de trwaii du parle-
ment cantonal est complété par 85 in-
terventions personnelles, qui, selon le
règlement, doivent toutes être liquidées
dans le courant de la session. On se
demande donc s'il ne serait pas oppor-
tun de modifier la loi de façon à pou-
voir endiguer quelque peu cette marée
oratoire. Il est vrai que 1970 est une
année à élections, et que le canton n'est
pas seul à subir un tel phénomène !

(cps)

[_Ï>ANS LE VAL-DË-TRAVERS _]

Hier soir, à la salle Grise, s'est tenue
l'assemblée générale de la Société d'é-
mulation, sous la présidence de Me
Jean-Claude Landry. Cette active so-
ciété du Val-de-Travers groupe 362
membres, avec une augmentation cle 40
unités sur l'année précédente. Après le
procès-verbal de la, séance du 21 fé-
vrier 1969, rédigé p qx  M. Bric Klauser,
le président a exposé aux 120 person-
nes présentes un', f tableau, complet de
l'activité de la sooiété durant le précé-
dent exercice. Seize manifestations- ont
été organisées par ¦ le comité et lors
d'une de ces dernières représentations,
plus de 700 personnes avaient tenu à
faire le déplacement à Couvet, ce qui
prouve que la société a retrouvé une
nouvelle jeunesse. M. Landry, dans son
exposé concis et très complet, a relevé
avec humour certaines difficultés con-
trées avec catone et bon sens. Le rap-
port du caissier, M.'' Louis Flury, laisse
entrevoir que la sàitiiiation financière est
saine. Les différents rapports ont été
approuvés à l'unanimité.

MEMBRE D'HONNEUR
Le comité est réélu de la façon sui-

vante, par de nombreux applaudisse-
ments : président, Jean-Claude Landry ;
vice-président, Gilbert Bourquin ; cais-
sier, Louis Flury ; secrétaire, Bernarc
Jeanneret ; presse, propagande, Eric
Klauser ; membres du comité, Claude
Emery, Gustave Tissot,' Fernand Vau-
cher ; vérificateurs, Hermann Barbezal
et André Marti ; suppléant , Paul Martin
M. Landry, en soulignant tous les mé-
rites de la famiEe de M. Francis Bour-
quin , concernant son dévouement poui
la Société d'émulation, a remis le diplô -
me de membre d'honneur, accompagné
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Ï i
t Pas de matchs au loto j
t toute l'année i
$ Le comité de l'Union des sociétés f
4 locales de Couvet, présidé par M. 4
4 Frédy Juvet , avait convoqué, lundi 4
4 soir, le président de chaque société 4
4 faisant partie de ce groupement, 4
4 afin de faire une demande au Con- 4
% seil communal pour étendre la pé- 6
4 riode réservée aux matchs au loto. 4
g Après une très longue discussion, f
i et sur proposition de M.  André fy
4 Marti, l'assemblée vota à une faible . _
f  majorité que cette période soit élar- 4/4 gie du 1er octobre au 31 mars et (
4 non à toute l'année, comme le pro- 4
4 posait le comité de l'USL. L'éta- 4f blissement d'un calendrier des soi- 4
4 rées et des matchs au loto se fera 4
4 à f in  janvier de cette année. L'as- 4
4 semblée décida en outre, à l'una- 4y nimité, qu'aucun match au loto ne 4
4 sera organisé le même soir lors- 4
% qu'une soirée sera mise sur pied 4
4 par une société faisant pa rtie de 4
g l'USL. (bz) ¦ %\ \'vV\Vs.XX>XXX>^*^OsX>^CCO^^N>C^XVv\>^X»XV_X>_XVCO»XK

d'une gerbe de fleurs, à Mme Francis
Bourquin, qui a été très touchée de ce
témoignage.

LE JURA : UN PROBLEME
Après la partie administrative ronde-

ment menée par M. Landry, M. Jean-
François Aubert, professeur à la Faculté-
de droit de l'Université de Neuchâtel,
a tenu _ l'auditoire en haleine en (Pyé;.
sentant le problème jurassien. Juriste
renommé, à l'esprit subtil et incisif , mais
nullement dénué d'humour, député au
Grand Conseil, écouté et suivi de la
plupart de ses collègues, M. Aubert s'est
illustré dans le monde international du
droit en soutenant une thèse de docto-
rat d'une richesse peu commune. Bran-
ché sur l'actualité, il s'est intéressé de
près au problème du Jura, dit bernois,
et nombreux sont les avis qu'il a don-
nés, à teur demande, aux autorités can-
tonale et fédérale à propos de cette brû-
lante question, aux résonances natio-
nales et même étrangères à notre pays.
M. Aubert a présenté le problème ju-
rassien en trois phases : ce qu 'est le
Jura ; ce qu 'ont été les aspects politiques
au Jura ; l'aspect juridique du problè-
me jurassien. Nous reviendrons sur ce
captivant exposé dans une prochaine
édition, (sh)

Couvet : le problème jurassien évoqué
dans le cadre de la Société d'émulation

Fleurier: fin du premier tour du
tournoi interscolaire de Hockey

fTDANS LE VAL-DE-TRAVERS

patronné par «L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes»

L'équipe des Modules.

Patronné par «L'Impartial - Feuille
d'Avis des Montagnes», le tournoi inter-
scolaire de hockey sur glace est arrivé
au terme du premier tour de son petit
championnat. Pour les équipes B, voici
les résultats des derniers matchs :

ÉQUIPES A
Dauphins - The Rocking Cher 3-1.

ÉQUIPES B
Colimaçons - Strouimphs 2-1.
Le classement, après le premier tour

est donc le suivant :
ÉQUIPES B

1. Modules 3 matches, 5 points ; 2
Colimaçons 3 matches, 4 points ; 3.
Touchpalpuck, 3 match, 3 points ; 4.
Stroumphs, 3 matchs, 0 point.

Le deuxième tour a débuté samedi
24 janvier et a donné le résultat sui-
vant : les Colimaçons ont battu tes
Stroumphs par 6 à 0.

Les matchs prévus cette semaine sont

les suivants : mercredi 28 janvier à 12
h. 45 : Touchpalpuck - Modules.

Quant aux équipes A, la rencontre
entre The Rocking Cher et les Dau-
phins, comptant encore pour le premier
tour, aura lieu vendredi 30 janvier à
18 h. 30. (bz) 

Fleurier : le Chœur d'hommes
se réserve une intense activité

L'assemblée générale annuelle du
Choeur d'hommes « La Concorde » s'est
tenue sous la présidence de M. Michel
Stauffer. Plus de quarante membres
étaient présents.

Les rapports de M. GiMiand, caissier
et Jean Virgilio, au nom des vérifica-
teurs, ont été acceptés. Dans son exposé
présidentiel, M. Stauffer releva l'excel-
lente activité de la société en 1969 et
fit part du succès obtenu au concours
cantonai de Lia Chaux-de-Fonds. Il fit
appel aux membres pour une meilleure
assiduité aux répétitions, afin que « La
Concorde » puisse conserver sa place
d'honneur.

Le comité actuel se compose de MM.
Stauffer, président ; A. Widmer, vice-
président ; G. Hiltbrand, secrétaire-cor-
respondant ; E. Pétremand, secérbaire
aux verbaux ; R. Juvet, responsable des
convocations ; G. Gilliand, caissier ; J.
Aeschlimann, percepteur des cotisations.
Les vérificateurs de comptes pour 1970

sont MM. Max Jaquet et Jean Virgilio.
La commission musicale comprend MM
G.-H. Pantillon, directeur; Paul Luscher,
sous-directeur ; Armand Aeschlimann
second sous-directeur ; Robert Dellen-
bach , A. Vaiani , Michel Niederhauser et
Max Jaquet.

L'activité de la société en 1970 sera
intense. Son calendrier -relève que le
7 février, il y aura une soirée ; 23 mai,
concert des chorales du Vallon ; 30 mai,
concert au temple de Fleurier ; 20-21
juin , sortie ; 13 septembre, torrée ; 7
novembre, souper ; 6 décembre, partici-
pation du chœur au culte ; 19 décem-
bre, fête de Noël des membres ; 30 jan-
vier 1971, assemblée annuelle.

MM. Théophile Muller et Willy Wen-
ger ont reçu leur diplôme de membre
honoraire pour 20 ans d'activité. Plu-
sieurs membres ont été récompensés
pour leur assiduité aux répétitions.

(int.)

Le Conseil scolaire, qui compte 35
membres, tiendra aujourd'hui une très
importante séance au cours de laquelle
il procédera notamnient â la nomina-
tion de 9 instit-teurs ou institutrices.

On sait que lors d'une récente assem-
blée communale, les électeurs et élec-
trices ont accepté la création de deux
pavillons scolaires, actuellement en
construction, qui contiendront chacun
8 classes, des premières années scodaires.
En outre, te processus de détriplemenc
des classes se poursuit, d'où, pour les

deux motifs invoqués ici, l'ouverture de
neuf nouvelles classes. Pour ces neuf
postes à repourvoir, le Conseil scolaire
a reçu plus d'une dizaine d'offres, de
sorte qu'il devra faire son choix, au-
jourd 'hui. On le voit , malgré la pénu-
rie d'instituteurs, l'attrait de la ville
fait que les autorités scolaires bruntru-
taines auront la possibilité de se mon-
trer exigeants. Les candidats au demeu-
rant non agréés n'auront cependant pas
à se faire de souci. Les offres d'emplois
ne leur feront pas défaut, (vo)

Porrentruy : le Conseil scolaire
nomme aujourd'hui neuf enseignants

r; com: JIL__A£_O____________^^ FU R ASSI EN N E '

Concours du Ski-Club
Commencé samedi par des conditions

météorologiques assez précaires, cette
manifestation s'est poursuivie, dimanche
après-midi, par des conditions bien meil-
leures ; le soleil, peut-être un peu pâle,
était de la partie, et la neige de prin-
temps convenait parfaitement au slalom
géant piqueté très judicieusement sur les
pentes des « Courbes _ .  Un public nom-
breux et intéressé suivit les évolutions de
plus de 60 participants. Voici les princi-
paux résultats (addition des temps des
quatre manches du slalom géant) :

Catégorie 7 à 10 ans : filles, 1. Isabelle
Soldait! ; garçons, 1. Gérard Vorpe. 2.
Jean-Marc Soldat! 3. Stephan Rohn.

Catégorie 10 à 13 ans : filles, 1. Patri-
cia Luthi. 2. Betty Quartenoud ; garçons,
1. Biaise Vorpe. 2. Jean-Willy Wuthrich.
3. Silvano Zerbini.

Catégorie 13 à 16 ans : filles, 1. Ray-
monde Quartenoud. 2. Christiane Lu-
thi ; garçons, 1. Raymond Renfer. 2. Ro-
land Messerli. 3. Denis Grosjean.

Catégorie adultes : dames, 1. Agnès
Vorpe. 2. Irène Soldati. 3. Claire-Lise
Quartenoud ; messieurs, 1. A. Grossen-
bacher. 2. Jacques Strahm. 3. Pierre-
Henri Geiser et Bernard Monachon.

(mr)

SONCEBOZ-SOMBEVAL

Des égouts
pour l'an prochain

Selon rapport présenté au Conseil gé-
néral de Tramelan, l'agglomération sera
comprise dans le projet d'épuration des
eaux, par l'aménagement d'égouts. Cette
réalisation, désirée depuis longtemps,
complétera fort heureusement le réseau
existant seulement dans un quartier, (hi )

Membre de la Commission
d'école

M. Gaston Vuilleumier, industriel , a
été nommé membre de cette autorité,
en remplacement de M. Rolf Kohli, dé-
missionnaire après douze ans d'activité.

(hi)

LES REUSSILLES

Un grand avant-toit
s'effondre

Hier matin, à 5 heures, à la suite d'un
glissement de plaque de neige glacée,
l'avant-toit de la ferme de M. Constan-
tin Grosjean s'est effondré. U s'agit
d'une bande longue de 15 mètres et large
de 6 mètres, qui recouvrait une annexe,
composée au premier étage d'une gale-
rie, d'un grenier et d'un réduit et, au
rez-de-chaussée, d'une écurie. Les pom-
piers durent travailler presque toute la
journée pour déblayer l'écurie. Personne
n'a été blessé et le bétail n'a pas souf-
fert. Par contre,, les dégâts immobi-
liers et ceux causée au matériel agri-
cole, sont estimés à quelque 25.000 fr.

(ac)

ORVIN

Collision frontale :
une blessée

Dans la soirée de lundi, une voiture
conduite par Mme Marguerite Halter ,
couturière, de Vauffelin, qui roulait en
direction de Bienne, a dérapé à quel-
que 300 mètres de la bifurcation de
Plagne. Elle est alors entrée en colli-
sion frontale avec une auto venant en
sens inverse. Souffrant de blessures à
la cage thoracique, et d'une plaie ou-
verte au genou, Mme Halter dut être
transportée à l'hôpital du district à
Bienne. Les dégâts matériels s'élèvent
à 7000 francs, (ac)

VAUFFELIN
. '¦

Un chauffeur de camion
blessé

Hier en fin de matinée, un chauf-
feur, M. Werner bcheldegger, domici-
lié à Aegerten, a été blessé à la tête
alors qu'il déchargeait un camion
près de la fabrique Cosmos, à la rue
Aebi. Il a dû être hospitalisé à
Beaumont. (ac) ' ¦.

BIENNE

~~ •» ¦ Jambes v cassées
Au cours du camp de ski de l'école

secondaire à Saanenmoser, la semaine
passée, la jeune Matile s'est brisé une
jambe. Après avoir reçu des soins à
l'hôpital de Saanen, elle a pu regagner
son domicile.

Le vendredi, M. Roger Kneuss, ins-
pecteur d'assurance, glissait sur une pla-
que de glace et se brisait également
une jambe. Il a été conduit à l'hôpital
par l'ambulance municipale.

Un camp de ski réussi
Le camp de ski de l'école primaire

s'est déroulé dans d'excellentes condi-
tions et les participants ont pu se per-
fectionner dans la pratique du ski, sous
la direction de moniteurs compétente
et dévoués. Ce fut une parfaite réussite.

(ad)
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Légère diminution
de la population

Au 31 décembre, Tramelan comptait
5748 habitants, ce qui fait 38 person-
nes en moins, comparativement à l'an-
née précédente. Cette diminution est
imputable surtout au fait qu'il y a eu
20 naissances de moins qu 'en 1968. Cet-
te population comprend 567 étrangers,
soit le 10 pour cent, au bénéfice des
permis B et C ; les Italiens sont les
plus nombreux avec 395 représentants.

U y a chez nous 4113 protestants
(-55) , 1632 catholiques (plus 22) et 3
personnes d'une autre confession. On
dénombrait 2833 personnes du sexe mas-
culin contre 2915 du sexe féminin, (hi)

Les familles bourgeoises
Une intéressante statistique a été

dressée par M. Georges Etienne, prépo-
sé au contrôle des habitants. En tête
des ressortissants de Tramelan viennent
les Vuilleumier avec 343 personnes ; ils
sont suivis de 160 Châtelain , 145 Mathez,
137 Rossel, 123 Gagnebin, 85 Nicolet,
63 Béguelin, 58 Meyrat , 52 Gindrat,
49 Voumard, 42 Chopard, 38 Perrin, 32
Monbaron , 29 Vuille, 24 Choffat, 19
Etienne, 17 Monnier, 16 Grosvernier,
15 Guenin, 10 Degoumois, etc ; il reste
un seul représentant de la famille De
La Reussille. (hi)

TRAMELAN

La section de la Société suisse des
contremaîtres du Val-de-Travers a tenu
son assemblée générale, sous la prési-
dence de M. Frédéric Giroud, de Tra-
vers.

Dans son rapport, le président a parlé
spécialement du futur hôtel de vacan-
ces à Veysonnaz, au Valais, dont la
société est actionnaire. D'autre part, le
comité est chargé de mettre sur pied
un cours de perfectionnement profes-
sionnel cet automne.

La formation du comité est la suivan-
te : président : M. Frédéric Giroud, de
Travers ; vice-président : M. René Gal-
ley, de Travers ; secrétaire : M. Gilbert
Cottier, de Fleurier ; caissier : M. Eric
Thiébaud, de Fleurier ; homme de con-
fiance : M. Adolphe Schenker, de Cou-
vet ; assesseur : M. Joseph CMuminattî,
de Travers ; vérificateurs de comptes,
MM. Emmanuel Veillard, de Travers et
Edouard Altenburger, de Couvet.

M. Paul Maire, de Couvet, organisera
au chalet du ski-club de cette localité,
une sortie des familles.

D'autre part, la section du Val-de-
Travers participera à La Chaux-de-
Fonds, te 27 septembre, au rallye des
sections romandes, (bg )

A la section
des contremaîtres

Val-de-Travers
MERCREDI 28 JANVIER

Couvet, cinéma Cotisée ; 20 h. 30, ciné-
club.

Permanence médicale et dentaire : le
médecin habituel.

Ji»C-S_!__X«MMre_S__WX_MOi>Ne__«'_N_^
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Camp scolaire à skis
Pour la 3e fois, la Commission scolaire

a décidé l'organisation d'une semaine
sportive aux Cernets. Le camp aura lieu
du 16 au 20 février.

Mlle Roth, institutrice, aura la res-
ponsabilité de préparer les repas pour
30 enfante et 4 adultes.

Si tes organisateurs ne peuvent pas
prévoir de bonnes conditions atmosphé-
riques, le programme des divertissements
sera au point, (rj )

SAINT-SULPICE
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I GARAGE DU COLLEGE
E AGENCE FIAT
I LA CHAUX-DE-FONDS
4- Tél. (039) 2 60 60

^ Fiat Dino rouge 1968
t 1 BMW 2800 grise 1969
| t Alfa GTY 1750 rouge 1969
l Fiat 124 coupé beige 1969
+_. Fiat 850 coupé bleue 1966
£ Triumph Spitfire rouge 1966

i *. Simca 1100 GLS bleue 1970
il Fiat 124 S jaune 1969
-g Simca 1000 rouge 1964
£ Peugeot 404 verte 1962

u 'Jj J Nos véhicules sont remis en état dans nos ate-
.2 liers. Nous vous accordons un service de garantie ;,
IJL, après-vente impeccable.

14-  

Toutes nos voitures sont livrées expertisées :w
" Echange de votre véhicule actuel à la plus hau -¦*¦ te cote du j our.

Crédit sur place par crédit sans formalité tra-
j5 sassière.

Lu Hivernage gratuit

Fiat Fiat Fiat Fiat Fiat Fiat 1

^ 

|Du fsbrmz
en copeaux... pour un snack-TV

Prenez uh simple
couteau à éplucher,
taillez de fines
«rebibes»de sbrinzet
servez-les avec
un blanc du pays.

Le sbrinz ,
le plus étonnant des fromages -g*

I
Automation IBM cartes perforées
Le plus grand INSTITUT de Suisse avec cours du soir

f ï̂^^'y 'y  ̂DEVENEZ:
r |||§1» * | Perforatrice IBM, Mécanographe NCR

*r _^___É °Péra'eur Programmeur
a ~̂'ml"*,m : ^_ffi__f t _  Enseignement audio-visuel

B-__à_» ^.f*^ • Diplôme 
de fin d'étude e

f 3 Pas de cours par correspondance
_^-___B__-̂ --_i_B Placement pp- nos soins
Saisissez cette occasion de vous renseigner (sans enga-
gement et gratuitement) en nous retournant cette annonce.
¦—« f*. M Pas da visllo de représentant

Organisation Lebu S.A., rue du Parc 69, 2300 La Chaux-de-Fonds

Nom: Profession: Tél.:

Rue: Lieu: Age: 51

__¦_________¦_____________________—i 1 1 II _ !«¦¦__ __ F_____________________g_______

COMMUNE DE GORGIER
Le titulaire étant admis à faire valoir ses droits à
la retraite, le poste de

GARDE-POLICE
! est à repourvoir.

Entrée en fonctions : à convenir.
Caisse de retraite des fonctionnaires de l'Etat.
Limite d'âge : 30 ans.
Traitement : à convenir.
Le cahier des charges peut être consulté au bureau
communal.
Les offres sont à adresser au Conseil communal de
2023 Gorgier, jusqu'au 10 février 1970.

CONSEIL COMMUNAL.

______________________H__n___sa

S cherche pour tout de suite ou à convenir des

OUVRIERS
qualifiés ou semi-qualifiés, pour différents travaux
se rapportant à la fabrication de la boite de
montre, et des

OUVRIÈRES
pour son département visitage et montage.

•, Se présenter à Prometal SA, Morgarten 12, La
-i Chaux-de-Ponds.

Terrains
•

Nous possédons -
plusieurs parcelles à
vendre à La Chaux-
de-Ponds.
Ecrire sous chiffre
P 900.020 N, à Pu-
blicitas, 2001 Neu-
châtel.

| NOUS ENGAGEONS
pour le 1er mars ou date à convenir , une jeune

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française, habile et consciencieu-
se, désireuse de collaborer à des travaux variés et
indépendants au sein d'un petit groupe de travail. —
Paire offre détaillée avec curriculum vitae et copies
de certificats, sous chiffre P 20137 N, à Publicitas SA,
2001 Neuchâtel.

H FABRIQUE DE BIJOUTERIE-JOAILLERIE ; j
M Boîte de montres, à GENÈVE
¦M cherche pour entrée immédiate
a ou à convenir

I BIJOUTIERS-BOÎTIERS
BIJOUTIERS-JOAILLIERS

}A Très bons salaires pour ouvriers qualifiés. Suisses ou
I étrangers hors plafonnement uniquement. f'

1-1 G. Brera , 37, rue Marziano , 1227 Genève. Tél. (022)
I 43 23 10. ! -

Bibliothèque
Rose
Verte
Rouge et Or
Spirale
Mistral
Hachette
Tintin
Astérix

Tabacs des Forges
Marcel SANDOZ
Numa-Droz 208
Tél. (039) 3 67 26.

c__b
A LOUER
pour fin Janvier
1970

chambres
indépendantes
chauffées, part aux
douches, meublées
ou non meublées.
S'adresser à
Charles Berset, gé-
rant, Jardinière 87,
TéL (039) 2 98 22.

Dame
retraitée cherche
emploi pour les
matinées.

Offres sous chiffre
RL 1909 au bureau
de L'ImpartiaL

A VENDRE

VW 1500
noire, modèle 1963,
révisée complète-
ment, expertisée.
Fr. 2.900 —
Echange, facilités
de paiement.
S'adresser au
Garage du Jura.
2333 La Perrière.
Tél. (039) 8j0B 14.
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NOUS CHERCHONS
pour entrée le plus tôt possible

COLLABORATEUR
i

comme assistant du chef de vente

Connaissances linguistiques : français et allemand,
parlés et écrits, et si possible notions d'anglais.

Notre organisation de vente moderne offre à des
candidats pourvus cle solides connaissances commer-
ciales et aptes à diriger du personnel un poste
intéressant avec possibilités d'avancement.

Offres avec curriculum vitae et photo sont à adresser
à la Direction de RMB ROULEMENTS MINIATU-
RES S. A., Eckweg 8, 2500 BIENNE.

tout de suite ou pour date à convenir

VENDEUSES QUALIFIÉES
VENDEUSES AUXILIAIRES

à la demi-journée

Se présenter ou faire offres à :
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Nous vous engageons comme

chauffeurs
de taxi

Bons salaires es avantages sociaux. La bonne humeur
et l'amabilité avec lesquelles vous accueillerez notre
fidèle clientèle seront les meilleures garanties de votre
succès.

Pour tous renseignements, prenez contact avec le

20244
ou faites vos offres par écrit à l'entreprise de

Taxis ABA
F. DAUCOURT - Léopold-Robert 32
2300 La Chaux-de-Fonds.

Le professeur Ota Sik demande
l'asile politique à la Suisse

M. Ota Sik, professeur et ancien vice-président dn Conseil des ministres
tchécoslovaques, qui séjourne en Suisse depuis le 18 octobre 1968, a
demandé ces jours-ci le droit d'asile pour lui et sa famille. Sa requête est

actuellement à l'étude auprès de la division fédérale de police.

Né en 1919, souvent qualifié de
« père cle la réforme économique
tchécoslovaque » le professeur Ota
Sik était l'un des cinq vice-premiers-
ministres cle la Tchécoslovaquie pen-
dant la période allant de janvier
1968 à l'entrée dans son pays des
troupes du Pacte de Varsovie. Après
l'occupation de la Tchécoslovaquie ,
Ota Sik fut contraint de démission-
ner ; le gouvernement de Prague lui
confia alors une mission de conseil-
ler économique près de l'ambassade
de Tchécoslovaquie à Belgrade.

Vers le milieu du mois d'octobre
1968, M. Sik vint s'établir avec sa

famille en Suisse où il élut domicile
à Bâle, ville qu 'il ne quitta dès lors
que pour de brefs voyages.

. En janvier 1969, Ota Sik fit le
voyage de Prague pour légaliser son
séjour à Bâle par les autorités tché-
coslovaques. Depuis le printemps
dernier , da nouvelle équipe tchécos-
lovaque s'est mise à critiquer les
activités d'Ota Sik avant l'invasion
soviétique.

L'an dernier , il fut successivement
exclu du Comité central du parti
communiste tchécoslovaque, de
l'Académie des sciences de Tchécos-
lovaquie et enfin du parti , (ats)

% Les autorités fédérales ont
agréé la demande d'asile de M. Rad-
ko Faj fr , ancien conseiller à l'am-
bassade de Tchécoslovaquie à Berne.
Cette demande avait été présentée ]
à la fin de décembre 1969. (ats)

(ats)

La cordée japonaise
au sommet de l'Eiger

L'alpiniste japonais Masatu Mo-
nta et ses trois camarades de cordée
sont parvenus hier au sommet de
l'Eiger par la voie normale. Ainsi,
avec l'accident survenu à leur com-
pagnon Kimura , leur ascension aura
duré 9 jours.

Par ailleurs, on ' signale que les
quatre membres de la deuxième équi-
pe, qui avaient été amenés au som-
met de l'Eiger afin d'accueillir et
de réconforter leur camarade de la
première cordée blessés ont été ra-
menés lundi à la Petite Scheidegg
par hélicoptère.

La deuxième cordée japonaise, qui
se trouve depuis la mi-novembre à
pied d'ceuvre et qui a l'intention
d'escalader l'Eiger par la voie « John
Harlin » attend des conditions de
départ favorables, (ats)

Le Conseil fédéral accorde une aide
de deux millions de francs au Nigeria

Le Conseil a décidé au cours de sa
séance de lundi d'accorder une aide
de deux millions de francs comme
contribution aux opérations de se-
cours au Nigeria. Le Département
politique fédéral a été chargé d'or-
ganiser la répartition de cette som-
me, en tenant compte des vœux du
gouvernement de Lagos.

Au sujet de la politique conjonc-
turelle, la discussion s'est poursuivie
sur les mesures annoncées le 14 jan-
vier par le Département des finan-
ces, qui ont été approuvées par le

Conseil fédéral sans grands change-
ments. Il s'agit d'une part de mesu-
res dans sa compétence, d'autre part
d'un projet d'arrêté urgent insti-
tuant un dépôt à l'exportation. Lun-
di prochain , à l'occasion d'une con-
férence à Berne, les cantons seront
encore consultés à oe sujet. Tout le
« train » de mesures devrait être for-
mellement adopté le 4 février , et une
conférence de presse de M. Nello
Celio est prévue pour le 5 février.

(ats)

Lucerne: le Conseil d'Etat demande
l'introduction du suffrage féminin

Dans un message qui vient d'être
publié, le Conseil d'Etat lucernois
se prononce en faveur de l'octroi des
droits politiques aux Suissesses ma-
jeures habitant le canton, sur le
pian communal et cantonal . Par-
mi ces droits fi gurent aussi bien le
droit de vote et d'éligibilité que celui
de signer une initiative ou un réfé-
rendum.

Le Conseil d'Etat demande aux
Grand Conseil de répondre par l'af-
firmative à l'initiative du parti con-
servateur. U soumet pair la même
occasion au Grand Conseil le pro-
jet de modification des dispositions
constitutionnelles.

Le gouvernement lucemois cons-
tate qu 'au cours de ces dernières
années, le mouvement pour l'égali-
té politique de la femme a fait des
progrès considérables. D'autre part ,

les Lucemoises jouissent des droits
de vote et d'éligibilité dans le do-
maine religieux et cette innovation
n'a pas été particulièrement com-
battue. Enfin , le gouvernement lu-
cemois rappelle le projet du Con-
seil fédéral et estime que le moment
est verni d'introduire le suffrage fé-
minin intégral, ( ats)

9 Le Grand Conseil du canton
de Lucerne, dans sa séance de lundi,
a déclaré recevable deux motions,
l'une indépendante et l'autre radi-
cale, demandant toutes deux d'a-
baisser l'âge d'électeur dans le can-
ton à 18 ans. Le gouvernement a
accepté ces motions tout en faisant
remarquer qu'il pensait introduire
avant le droit de vote et d'éligibilité
pour les femmes pour lequel il pu-
bliera un projet prochainement.

(ats)

Plus d'un million
de francs de butin

Gros vol a Zurich

Une bijouterie sise à la Bahnhof-
strasse 73 à Zurich a été dévalisée
hier après-midi par deux individus.
Les voleurs se sont emparés de rubis,
saphirs et émeraudes , le tout pour
une valeur dépassant le million de
francs. Ils ont entassé, ces bijoux
dans un bagage style « serviette di-
plomatique ». (ats)

Winterthour

Les citoyens de Winterthour ont ac-
cepté le droit de vote pour les femmes.
Hier soir, le Conseil municipal a publié
le résultat de l'initiative qui demandait
que préalablement à toute décision en
matière de suffrage féminin, on consulte
d'abord les femmes. L'initiative popu-
laire a été rejetée par 9202 non contre
5211 oui. Le ¦ contre-projet du Conseil
communal a, par contre, été accepté par
8136 oui contre 6298 non.

Ainsi donc, le point de vue tant de
l'exécutif que du législatif l'a emporté.

(ats)

Les citoyennes ont
le droit de vote

Université de Lausanne

Les étudiants présidents des fa-
cultés de l'Université de Lausanne
ont tenu une conférence de presse,
hier son, pour protester contre une
tentative d'expulsion illégale, dont
serait victime un étudiant en mé-
decine allemand. L'étudiant en ques-
tion a reçu , hier matin, un ordre
verbal de la police cantonale des
étrangers de quitter le territoire
suisse le jour même, avant minuit,
par la douane de Bâle. Le motif :
il avait prêté sa voiture à un autre
étudiant qui avait organisé la ma-
nifestation du 15 janvier sur le Viet-
nam, à Lausanne. Comme on lui
refusait une notification écrite et
qu 'on le menaçait d'une interven-
tion immédiate des policiers, l'étu-

diant s'enfuit et alla consulter un
avocat. Celui-ci lui affirma que l'or-
dre d'expulsion était illégal. En ef-
fet, seule la police fédérale des
étrangers est habilitée à prononcer
l'expulsion du territoire helvétique.
L'étudiant allemand, qui désire ter-
miner jusqu'en février son semestre
en médecine, refuse de partir et la
conférence des présidents de facul-
tés le soutient, (jd)

• LE CONSEIL FEDERAL a nom-
mé M. Egbert von Graffenried, ac-
tuellement ambassadeur en Austra-
lie, en qualité d'ambassadeur en
Grèce. Il succède à M. Jacques-Al-
bert Cuttat, qui a récemment pris sa
retraite.

Protestation contre l'expulsion
illégale d'un étudiant étranger
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connaissant les travaux horlogers, pour ses divers
départements de fabrication.

Les ouvrières non expérimentées seront instruites
rapidement par notre service de formation spé-
cialisé.

Entrée immédiate ou à convenu-.
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PORTESCAP, rue Jardinière 157, ! |
2300 La Chaux-de-Fonds - Tél. (039) 3 42 67. j

MB—H E__B _________ __wi — KKBfli m f / g _  _^m' _¦

Il WmWmWÊWmWÈMÏÏi I|i HHHBHH 1
I ~ mi-. ",

Situations stables, travail varié et indépendant
j ; après excellente mise au courant , sont offerts à

¦ facturière ¦
| i capable et espéditive

j employée de bureau j
¦ 

intelligente et consciencieuse pour commande, ré-
ception et acheminement des cadrans et aiguilles ; ;
sténodactylographie française pour correspondance I
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Salon
de Genève

Le 40ème Salon
des véhicules industriels ouvre

ses portes à Genève
du 31 janvier au 8 février 1970.

A cette occasion Fiat vous présentera
14 de ses véhicules industriels,

entre autres le 619NI et le 697
en première mondiale, et

le 616 essence,
en première suisse.
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La Fiat (Suisse) SA
vous attend aux stands 12 et 12bis.

Fiat (Suisse) SA,
1211 Genève 13
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\&cances
Alors, vivez (chez vous )
en Valais: contactez
directement l'agence
immobilière valaisanne qui
sait vous offrir /' appartement-
vacances ou le chalet de
vos rêves:

tél. 026/ 819 57 et 81670

Lelgngffl

Agence Immobilière < Lo Luisin)
Roland Croptier, directeur
Vente et location d'apparte-
ments et de chalets,
terrains - assurances -
agence de voyages.
Week-ends et séjours
forfaitaires (tout compris) .

1923 Les Marécottes, Valais

La contestation :
une cassure dans l'histoire

Jean Ziegler
au Club 44

Une contresociété est en train de naître parmi nous. Clandestine,
marginale, forcément secrète, elle ne fait surface qu'à travers ses
aspects plus anecdotiques.

Comprendre, c'est le premier mot qu'a utilisé Jean Ziegler,
conseiller national socialiste, professeur de sociologie à l'Institut
africain de Genève et à l'Université de Bâle, parlant de « Sociologie
et contestation » devant le Club 44.

Nous sommes très loin de la com-
préhension scientifique de cette con-
tresociété naissante qui refuse en
bloc tout ce qui constitue la société
industrielle. Mais une analyse peut
être menée à partir de faits et d'é-
crits.

L'investigation est possible à tra-
vers une triple démarche :
• savoir ce qui s'est passé durant

ce Mai 68 qui a engendré un mal
clandestin ;
• observer les structures en voie

d'accomplissement de la contreso-
ciété naissante ;

• connaître les textes centraux
des contestataires.

Mai 68, c'est l'éclatement au grand
jour. On assiste à la conjonction de
deux révoltes spontanées :
• celle du « Lumpenproletariat »,

selon l'expression de Marx pour dé-
finir ceux qui souffrent de manqué
de matériel et de possibilité d'espoir,
d'une part,

• celle de ceux qui ont accumulé
suffisamment de biens pour vivre
cawfortaMament, qui ont compris un
certain nombre de choses au système
actuel mais qui, ina-giré cela, ont
épuisé leur force d'espoir en ce sys-
tème.

Un exemple. Des centaines de mil-
liers de personnes vont probable-
ment mourir des séquelles de la
guerre du Biafra. Deux millions d'ê-
tres sont déjà morts : nous n'y pou-
vons rien. Il y a un écran entre no-
tre volonté et" cette, [réalité. ''$" y- g,
une limitation, objective à.niptrie vq-
lonté d'empêcher l'absurdité suprê-
me.

L'espoir permis

Notre société nous 'aliène efficace-
ment et de façon subtile, en ce sens
que la contestation possible est com-
prise dans le système, constate Zie-
gler, citant Marcuse. C'est dans la
« catégorie » de ceux qui sont pré-
cisément arrivés au bout de l'espoir
permis par le système, que Mai 68
a recruté, soudainement, des foules.

L'appareil conceptuel de notre so-
ciété véhicule un certain nombre

d'idéologies contestataires, certes,
mais inopérantes dans le système.

Les théories de la démocratie
idéale de Platon ou Rousseau se si-
tuent dans cette perspective : tota-
lement en dehors de la réalité. Et
c'est le drame intime de nombre
d'hommes aujourd'hui, « ce qui nous
reste à nous, hommes de la société
industrielle qui sommes arrivés au
bout de l'espoir, c'est d'intérioriser
ces théories (de la démocratie idéa-
le) , de les ramener au niveau pos-
tulatoire en admettant que l'on peut
se réaliser vivant ». De fait, on réali-
se une liberté intérieure mais elle ne
s'actualise jamais.
. Les étudiants se rattachent à cette
seconde catégorie de « révoltés ».

Biologiquement jeunes, sociale-
ment disponibles, ils « perçoivent »
pour la première fois le système so-
cial dans lequel ils vivent et sont
appelés à vivre. Us l'abordent avec
un regard j 'eune. Leur refus vise
avant tout l'Université dont ils sont
issus et qui à leurs yeux est la clé
de voûte de tout le système..

Le rite absent

Dans les sociétés 'primitives, on re-
trouve deux constantes : l'interdit
de l'inceste et le rite d'intégration.
Ce second point est intéressant, le
premier étant admis par tous.

' Les jeunes constituent,.une mena-
ce pour leur société tribale, -menace
sexuelle, de force, de doniiination. Us
sont chassés dans la forêt où ils doi-
vent obligatoirement séjourner un
temps déterminé, épreuve à laquelle
tous ne résistent pas. Les plus fai-
bles meurent. A son retour, le jeune
est initié, il reçoit les marques de
passage d'un état à l'autre, et vient
tout naturellement s'insérer dans le
système.

Nos sociétés industrielles n'ont
plus de rite d'intégration. Reste l'U-
niversité, « rite » du savoir norma-
tif , qui exerce des contraintes très
violentes où le jeune, homme ou
femme, est forcé d'intérioriser le
système normatif : à travers des
examens, il obtient des 'diplômes qui
lui procurent du travail.

C'est un système par cooptation; il
adopte ceux qui l'ont adopté... La ré-
volte des étudiants vise à la destruc-
tion de ce système de transmission
du savoir social.

En vue de quelle société possible ?
S'attaquer à l'Université en tant

que signe culturel aliénant, c'est
bien, dit Ziegler, mais l'Université
n'est qu 'un rouage de transmission.

Mai est mort parce qu'aucune so-
ciété ne peut vivre sans transmis-
sion du savoir social.

Contresociété naissante

Mai 68 a engendré un nouveau
mai, permanent celui-là, sous forme
d'une contresociété naissante dont
le savoir, en tant que société, est la
seule connaissance des fautes com-
mises en mai 68 !

Ce courant souterrain , en Europe ,
a pris en charge les éléments les
plus intelligents de la contestation,
il fournit l'utopie et là motivation
de cette contresociété qui naît au-
tour de nous, oar elle ne peut se
référer à aucun élément historique.
Jusqu 'ici un tel système, qui se veut
de dimension planétaire, n'a jamais
Connu de précédent concret. Les
contestations veulent faire passer
dans les faits un modèle de compor-
tement imaginaire.

Quelle est cette figure idéale ?
La doctrine des contestataires se

rattache à une évidence énoncée par
M'arx : la primauté des forces de
production dans le processus de pro-

duction. Pour eux, l'homime n'est
rien d^autre que la somme de ses
oeuvres. Losqu'on lui prend la som-
me de son travail, il est privé de sa
liberté.

L'industrie a entraîné un change-
ment qualitatif du travail. Avant la
période inidustrielle, la valeur d'un
objet était détemninée par l'usage
que l'on pouvait en faire. Aujourd'-
hui, la valeur varie selon les besoins.
L'arme que forgeait le guerrier teu-
ton avait valeur d'usage. Dans nos
sociétés industrielles l'ouvrier vit
sous le régime du travail abstrait, il
n'y a aucune relation entre une lo-
comotive et les 1500 ouvriers qui
l'ont construite. Le travail de cha-
cun n'est pratiquement plus identi-
fiable dans l'objet.

Sujets de l'objet

L'ouvrier s'en trouve aliéné dans
le sens sociologique du terme : on le
prive de son travail qui lui revient
uniquement en valeur d'échange.

Quand sa liberté lui est retour-
née, c'est sous la forme de produit
fini sans rapport avec sa produc-
tion.

De plus, «la production ne orée
pas seulement un objet pour le su-
jet mais aussi un sujet pour l'objet »,
cette citation revient souvent dans
les publications des 'Contestataires.

Un objet d'art orée notre compré-
hension de l'art, ainsi nous devenons
objet. L'exemple, repris et développé
sur le plan économique illustre notre
position de sujet par rapport à la
production. Nous sommes des sujets
formés par la production, ainsi de
la mode qui est un besoin créé par
la production et non déterminé par
un besoin réel des consommateurs.

C'est au niveau du travail humain
que les contestataires veulent atta-
quer le système^ en redonnant à
l'ouvrier le plein coirtrôle de son tra-

t % ,«; _ * ,.* 
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vail. A cette fin, ils proposent de li-
bérer le travail pour la création de
systèmes d'autogestion.

Tous ceux qui ont existé à ce jour,
Commune de Paris, communes hor-
logères jurassiennes, etc., ont tou-
jours été rapidement étouffés.

Plus de propriété

Le système d'autogestion veut que
l'unité de production appartienne et
soit dirigée par ceux qui y travail-
lent, ce qui entraîne l'abolition de la
stratification de la propriété et du
salariat.

Des caisses de compensation entre
emplois seraient créées et alimentées
par le profit des entreprises de ren-
dement. L'Etat n'est alors plus né-
cessaire, dont le rôle est de protéger
et maintenir la permanence de la
structure de la propriété.

De telles propositions expliquent
l'extrême violence qui a opposé les
mouvements contestataires aux syn-
dicats et au parti communiste. Les
fils de mai ont reproché à la Confé-
dération générale du travail (syn-
dicat communiste) d'être un organe
de lutte qui ne vise qu 'au rempla-
cement des dirigeants en place par
d'autres membres de la CGT.

Révocabilité permanente

Même dans un système d'autoges-
tion, l'Etat, en tant qu'organe, nie
disparaît pas complètement car il
existera toujours un besoin de con-
crétisation de la volonté populaire.
Il y aura toujours une hiérarchie de
fonction en raison du mécanisme
«décisionel». Les contestataires cons-
tatent que la simple représentation
de la volonté populaire auprès d'un
organe , exécutif crée . une cassure
entre ces deux pôles.

C'est pourquoi les contestataires
veulent que le messager (dans notre
système, le député) reste révocable
à chaque instant. C'est ce principe
qui fait le désespoir des interlocu-
teurs des étudiants : la circulation
permanente des représentants rend
impossible tout dialogue suivi.

Us veulent que soit maintenue la
transparence des divers centres de
décision afin que chacun soit en
possession de toutes les informations
qui déterminent les actes d'un exé-
cutif.

Or, l'élu apprend nombre de cho-
ses que les autres citoyens qu'il re-
présente n'apprennent jamais. Il
possède des éléments qui lui permet-
tent de décider autrement que ne le
feraient peut-être ceux qui l'ont dé-
signé, parce que, précisément il est
seul en possession avec ses pairs,
de tous les éléments qui motivent
une décision. Cette démocratie uto-
pique, juste sur le plan sociologique,
a été énoncée pour la première fois
par Thomas Moore en 1515...

Une cassure

L'utopie, c'est le rêve total, pas
une étape dans l'histoire mais ce qui
est au-delà, une cassure dans l'his-
toire, d'où la volonté de négation
totale de tout ce qui existe, des con-
testataires. Bâtiments, meubles, tout
doit disparaître qui constitue l'Uni-
versité. L'utopie naîtra de ce champ
débarrassé de tout ce qui est.

Les contestataires sont des uto-
pistes et non des marxistes. Les étu-
diants sont une cassure dans l'his-
toire et non des accoucheurs de
l'histoire. Ziegler conclut : le mai
visibie, celui de 1968, a été un échec
total, le mai invisible est vivant. La
contresociété est née de l'utopie de
Mai 68. Mais tous les régimes per-
sécutent ces formes sociales, et les
soviétiques plus que les autres. Pra-
gue reste un exemple. Pour l'heure,
un système motivé par une utopie
ne peut pas aller au-delà du refus,
du refus violent, du refus larvé, car,
à chaque fois, il est jugulé avant
tou .e_réalisation possible.

G. Bd

«Nous voulons déboucher sur des réalisations pratiques »
dit M. Borel, rapporteur de la commission culturelle

- De notre envoyé spécial à Strasbourg Hugues Faesi -

Depuis plus de trois ans, le Conseil de l'Europe s'est penché avec
une évidente sollicitude et aussi avec inquiétude sur les problèmes
posés par la jeunesse en ébullition un peu partout en Europe. Les
événements de mai 1968 ont donné une dimension nouvelle à des
préoccupations, et un débat préliminaire sur un rapport intermé-
diaire a eu lieu à l'assemblée consultative à Strasbourg en septem-
bre 1968. La Commission de la culture et de l'éducation a été char-
gée de présenter un rapport définitif. M. Alfred Borel, conseiller
aux Etats genevois, vice-président de la commission et son rap-
porteur, aurait dû commenter cet important document en septem-
bre de l'année passée. Pressée par le temps, l'Assemblée consulta-

tive a fixé en janvier seulement la discussion de ce rapport.

Lundi, ce débat très attendu a eu
lieu. La recommandation présentée
par la commission a été adoptée.
M. Borel a bien voulu répondre à
quelques questions au sujet des sui-
tes à donner à ce problème sur le
plan européen .

Question : Votre commission a eu
plusieurs entretiens avec les repré-
sentants de la jeunesse en Europe.
Quelle impression en avez-vous reti-
rée ?

Réponse : Les réunions en ques-
tion ont été préparées par l'envoi
d'un questionnaire, car nous avons
tenu à connaître vraiment sur quels
problèmes, mais aussi sur quelles
priorités nous devions nous appuyer
pour aller de l'avant. Nous avons
donc été amplement informés et
nous avons trouvé chez les j eunes
que nous avons vu à Strasbourg une
conformité des vues avec nos pro-
pres conclusions qui était indispen-
sable si nous voulions faire vite. Or,
et c'est la deuxième impression que
j 'ai ressentie, il nous faut travailler
vite et déboucher sur des réalisa-
tions pratiques, afin de n'être pas
pris de vitesse par la contestation
violente.

Question : Qu'attendez-vous de ce
vote affirmatif ? Autrement dit,

quelles sont les prochaines démar-
ches pratiques ?

Réponse : Le pi-us important c'est
qu 'au vu des résultats auxquels sont
arrivées nos investigations générales,
les études puissent continuer afin de
réunir une documentation plus va-
lable encore conduite avec des mé-
thodes véritablement scientifiques
qui puissent aboutir à un objectif
que nous n'avons pu atteindre : dé-
boucher sur des comparaisons vala-
bles dans les différents pays euro-
péens. Les recherches ont été entre-
prises, j usqu'à présent dans diffé-
rents pays, sans une méthodologie
commune. A la question de savoir ce
qu 'est un jeune, au point de vue de
son âge, par exemple, les critiques
diffèrent considérablement : pour
les uns, la j eunesse va de 12 à 25
ans, pour d'autres, de 16 à 30 ans,
pour d'autres encore, c'est l'âge de la
maj orité qui est l'âge limite — or,
cette majorité varie, elle aussi, de
pays à pays. E fau t donc commencer
par créer des bases de départ com-
munes. L'étude fort poussée et aux
enseignements si divers de M. Hlc-
ter pour notre commission, est un
point de départ important . Mais, il
faudra pousser l'enquête beaucoup
plus loin. Les « 145 documents sur la
jeunesse» préparés par lui, devaient

conduire, grâce à la directive votée,
à un véritable « livre blanc sur la
jeunesse en Europe » qui connaîtrait
une grande diffusion et déclenche-
rait une discussion générale un peu
partout sur nos propres conclusions.

Que va-t-il se passer ?
Notre ferme espoir est que l'appel

du Conseil de l'Europe sera entendu
par les gouvernements et qu'ils ai-
deront beaucoup plus énergiquernent
que j 'usqu'ici les organisations de
jeunesse sur le pian international,
national et local qui se débattent,
depuis un an ou deux, dans des dif-
ficultés matérielles croissantes. Le
vote de rassemblée signifie aussi le
feu vert pour la 'réalisation de deux
projets importants : faire du centre
européen de la j eunesse à Stras-
bourg un véritable forum de ren-
contres où les problèmes de tous or-
dres touchant les jeunes puissent
être discutés entre organisations de
j eunesse et représentants gouverne-
mentaux et parlementaires. Un tel
centre de rayonnement est indispen-
sable. Deuxième réalisation : débou-
cher rapidement, par le Conseil con-
sultatif de la culture et son comité
de l'éducation extra-scolaire, sur la
création d'une fondation européen-
ne de la j eunesse, servant d'organe
de coordination et de soutien per-
manent du centre européen de la
jeunesse . Ainsi arriverons-nous à
temps et le temps presse à disposer
à Strasbourg d'un lieu de rencon-
tres et de confrontation avec les jeu-
nes et , d'une façon plus générale,
d'un moyen de coordination et d'a-
nimation sur le plan européen .

H. F.

te Conseil de l'Europe et la jeunesse
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[jjmp ILEONIDASI
cherche tout de suite ou pour date à convenir

ouvriers
ouvrières
pour différentes parties d'assemblage. Une brève pé-
riode de formation permettra aux personnes intéres-
sées d'exécuter un travail varié et intéressant. i

.

Veuillez faire vos offres par écrit ou vous présenter à
la DIRECTION TECHNIQUE de :
HEUER - LEONIDAS S. A., 8610 SAINT-IMIER
Rue Beau-Site 6 Tél. (039) 417 58

LE GARAGE DES MONTAGNES

' cherche

des

mécaniciens
i

des

manœuvres
Suisses ou étrangers, avec permis C

Se présenter au Garage,
107, Léopold-Robert.

Nous offrons place stable dans notre atelier de ma-
chines à imprimer à un

auxiliaire-
homme
(jeune homme robuste)

pour aider à l'impression, à la manutention du papier
et à l'entretien des machines.

' Semaine de 5 jours et caisse de retraite.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Faire offres ou se présenter à l'Imprimerie Courvoi-
sier, Journal L'Impartial S. A., rue Neuve 14.
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SOCIéTé D-APPRëTAGE D'ôR S. à.
La Chaux-de-Fonds

cherche pour entrée immédiate ou à convenir

MÉCANICIEN
FAISEUR
D'ÉTAMPES

sur boîtes de montres.

ÉTAMPEURS
or - acier

OUVRIERS
à former sur emboutissage et étirage.

Personnel suisse ou hors contingent.

Paire offres écrites ou se présenter aux bureaux de
la fabrique, rue de la Loge 5 a

AURÉOLE WATCH Co

Léopold-Robert 66

cherche :

retoucheuses

apprenti (e) s

employé (e) s
de bureau

emballeuses
Téléphone (039) 3 48 16.

I| 

FABRIQUE D'HORLOGERIE
cherche

jeune employée
connaissant la dactylographie,
si possible, quelques notions
des boîtes et cadrans. On met-
tarait au courant personne ac- \
tive et consciencieuse. Entrée
immédiate ou date à conve-
nir.

Paire offres ou se présenter à
FABRIQUE JUVENIA, rue de
la Paix 101, Tél. (039) 3 41 87. ;

Nous cherchons pour le printemps 1970

apprenti
boucher-charcutier
S'adresser :
BOUCHERIE GRUNDER
La. Chaux-de-Fonds
Balance 12 — Tél. (039) 2 17 75

On s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL»

LE GARAGE DES MONTAGNES

cherche ]

un (e)

employé (e)
de bureau

avec de très bonnes notions de
comptabilité.

Salaire en fonction des capacités.

Se présenter sur rendez-vous
tél. (039) 2 26 83.

Nous cherchons pour en-
trée immédiate ou date à
convenir

chauffeur
de camion

Nous demandons :

Nationalité suisse, éven-
tuellement étranger avec
permis C, quelques années
de pratique.

Nous offrons :

Salaire intéressant, place
stable, semaine de 5 jours.

Faire offres sous chiffre
AG 1960 au bureau de
LTmpartial

MOUTIER (SUISSE)

cherche plusieurs

DESSINATEURS
pour ses bureaux techniques et de
recherches.

• ¦ * 
-

• -

¦

Faire offres au service du. personnel ¦
de la Fabrique de machines ANDRÉ
BECHLER SA, Moutier.

Fabrique de mécanique de précision
cherche

ouvrier
de fabrication.

S'adresser : J. & R. KAPPELER,
Nord 62 bis, Tél. (039) 2 47 42.

Fabrique d'horlogerie de la place
cherche pour date à convenir

commissionnaire
ayant permis de conduire et pou-
vant consacrer maximum 30 heures
par semaine. Poste de confiance.
Conviendrait à retraité.

Faire offres sous chiffre RM 1857,
au bureau de L'Impartial.

Secrétaire
est cherchée comme remplaçante pour
les mois d'avril-mai.
Offres sous chiffre RM 1983, au bureau
de L'Impartial.

FABRIQUE EBEL S.A.

cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir

deux
secrétaires
l'une sachant l'allemand, l'autre ;
l'anglais, ayant de l'initiative et
pouvant travailler de manière in-
dépendante. Traitement selon les
capacités.

Faire offres manuscrites à la Di-
rection, llS/.'i .rue-¦-de»" _a-'« Paix.
2301 La Chaux-de-Fonds. j

Nous cherchons d'urgence

employé (e) de bureau
éventuellement retraité, comme respon-
sable de notre service Butagaz.

Grenier 5-7 Tél. (039) 2 45 31

APPRENTI (E)
Bureau fiduciaire et de gérance

cherche pour le 1er mal 1970

UN (E) APPRENTI (E)
ayant terminé les écoles secon-
daires, aimant les (chiffres et le !
contact avec la clientèle.

Faire offres sous chiffre LA 1964,
au bureau de L'Impartial.

______________________________________________ _
La Société d'agriculture de La Chaux-
de Fonds cherche pour tout de suite ou
date à convenir

chauffeur-livreur
avec permis poids lourds, — Place inté-
ressante et bien rémunérée pour candi-
dat sérieux et capable.
Faire offres au gérant, Passage du Cen-
tre 5, 2300 La Chaux-de-Fonds,
Tél. (039) 312 07.

JEUNE DAME
AVEC FILLETTE 4 ans, cherche place
de

gouvernante
Entrée Immédiate ou à convenir.
Téléphone (038) 7 73 58, entra 10 h. et
12 h.

Jeune dame
cherche travail à domicile, se mettrait
au courant en fabrique.
Faire offres sous chiffre AE 1938, au
bureau de L'Impartial.



Regain d'activité chez les judokas chaux-de-fonniers
Un sport à la portée de tous, du plus jeune au plus âgé!

C'est avec attention que sont suivis les conseils donnés par M M .  Schaf f ro th  (président) et Cap t (chef technique)

Le Judo-Club de La Chaux-de-Fonds a connu des heures de succès, puis
un « passage à vide », dû principalement à l'incendie qui ravagea les
locaux du club, à la rue de la Serre. Aujourd'hui, grâce à l'optimisme de
quelques anciens, dont M. Capt, chef technique, et à la volonté d'une
nouvelle équipe, cette société connaît un réjouissant regain d'activité. En
effet, le comité formé de MM. P. Schaffroth, président ; J.-M. Fasnacht,
vice-président ; P.-A, Dubois, secrétaire ; W. Steiner, caissier et M. Capt,
chef technique, a fait un très grand travail de recrutement. A ce jour, le
club compte plus de 250 membres, actifs et passifs, c'est un bel effectif qui
pourrait encore être augmenté si l'on en juge par les moyens mis à la dispo-
sition des membres : salle adéquate et possibilités journalières d'entraîne-

ment.

EVOLUTION DU JUDO
Si à sa création, le judo était avant

tout un sport de défense, il devient de
plus en plus compétitif. C'est ce qui
a incité les actifs dirigeants de La
Chaux-de-Fonds à « aiguiller » leur
sport favori sur cette voie nouvelle.
Désormais, il y en a pour tous les
goûts... et tous les âges ! Ceux qui ai-
ment le sport de compétition auront
la possibilité de se perfectionner
sous la direction de moniteurs com-
pétents, et ceux qui « caressent » l'es-
poir de conserver une belle vitalité
tout en acquérant les techniques de
défenses, base du judo , seront comblés,
dans les locaux du club de la rue
Biaise-Cendrars. .

UN SPORT COMME UN AUTRE ?
Si le judo a tendance à se diriger

vers le combat, il n'en demeure pas
moins un sport. C'est-à-dire un en-
semble d'exercices conventionnels
pratiqués suivant des règles précises.
Dans une bagarre quelconque, toute
convention « rituelle » est abolie,
il est donc utile de posséder des pa-
rades infaillibles et une série de
prises efficaces. Pratiquer le judo,
sans partenaire, est difficile, si ce
n'est impossible.

DES LORS QUE FAUT-IL FAIRE ?
La première formalité à remplir

est de VOUS INSCRIRE DANS UN
CLUB. Au club, vous trouverez tous
les éléments indispensables à la
pratique du judo : un professeur qui
vous accueille, des partenaires, une
salle au milieu de laquelle se
trouve un impressionnant tapis. La

Des locaux adéquats et des moniteurs comp étents

Deux phases de combat, (photos Schneider)

salle porte le nom de « dojo ». C'est là
que se rencontrent et s'affrontent les
judokas. Ce lieu tient à la fois de la
salle de gymnastique, du Heu de re-
laxation et du sanctuaire. En effet,
ceux qui s'y rendent y trouvent non
seulement la possibilité d'entraî-

ner leurs muscles et leur agilité,
mais aussi une ambiance propice à
la détente, à une certaine harmonie
physique qui engendre le repos. Car
le judo est un sport tout en harmonie,
et il vise à procurer un véritable
équilibre tant nerveux que physique.

C'est pourquoi vous vous conforme-
rez aux habitudes sages du dojo, dont
les principes sont : le silence durant
l'entraînement, l'hygiène corporelle,
le respect du professeur et de vos par-
tenaires.

OU EN EST-ON EN SUISSSE ?
Sur le point de la compétition, la

Suisse connaît une progression ré-

jouissante. A ce jour, on compte six
équipes élite ; 24 équipes en ligne
A ; 18 en ligue B (groupe où évolue
La Chaux-de-Fonds) ; 18 dans le grou-
pe C, et 12 dans le groupe E. Toutes ces
formations participent aux cham-
pionnats nationaux. De nombreuses
autres compétitions sont encore à la
disposition des fervents de ce sport ,
tels championnats régionaux ou cou-
pes. Malgré ces possibilités, nom-
breux sont les adeptes qui préfèrent
se concentrer sur les qualités techni-
ques du judo.

ENTRAINEMENTS JOURNALIERS

Le Judo-Club de La Chaux-de-Fonds
met ses locaux à disposition de ses
membres chaque jour de la semaine.
Voici l'horaire prévu (juniors, jus-
qu'à 16 ans ; seniors, dès 16 ans ; caté-
gorie A, dès ceinture verte ; catégorie
B, ceinture jaune et orange ; catégo-
rie C, collectif et catégorie D, débu-
tants, ceinture blanche) : lundi , ju-
niors B, juniors A et dames ; mardi,
juniors D et seniors D ; mercredi, ju-
niors C, seniors A, seniors B ; jeudi ,
juniors B, juniors A, Kata (spéciali-
sation) ; vendredi, juniors C, Ju-
jitsu (spécialisation). Ces cours sont
donnés par des moniteurs compétents,
soit MM. Capt, Schaffroth, Houriet ,
Chételat et Dubois. Si l'on ajoute à
cela quelques séances d'entraînement
« libre », on doit avouer que rien n'a
été négligé, au sein de ce club, pour
la satisfaction des membres.

Le judo ouvre ses locaux à tous les
amateurs de. ce sport et plus particu-
lièrement aux jeunes. Ces derniers
sont déjà en nombre puisqu'ils cons-
tituent à l'heure actuelle la moitié
de l'effectif ! Le judo sport actuel , ce
n'est pas un vain mot.

André WILLENER

Seconde victoire pour le Norvégien Christensen
Les journées franco-suisses de ski à Morgins- Chàtel

La seconde des deux journées fran-
co-suisses de Morgin-Châtel s'est dé-
rouléeé par des conditions atmosphé-
riques difficiles (pluie et neige) . Les
concurrents ont disputé à Châtel un
slalom géant. Déjà vainqueur la veille,,... .
le Norvégien! Peik.. Christensen a rem»i •¦¦
porté une nouvelle victoire, il s'est assuré
du; rrîèrflés coup là1 première place dans
le combiné. Résultats :

1. Peik; Christensen (Nor) l'46"95 ;
2. Eric Fleutry (S) l'50"74 ; 3. Philippe
Roux (S) l'50"80 ; 4. Uli Grundisch
(S) l'52"62 ; 5. Christian Bregy (S)
1"54"71 ; 6. Gaston Cavagnioud (Fr)
l'54"99 ; 7. Bruno Moret (S) l'55"73 ;
8. André Morand (Fr) l'55"83 ; 9. Tonv
Poster (Aus) l'55"87 ; 10. Manuel Rubio
(Esp) l'56"06.

Dames : (1900 m., 430 m. de dénivel-
lation, 56 portes) : 1. Conchita Puig
(Esp) l'38"28 ; 2. Béatrice Socquet (Fr)
l'38"45 ; 3. Olga Villanova (Andorre)
l'40"24 ; 4. Nurria Puig (Esp) l'40"42 ;;
5. Martine Cote (Fr) l'._0"83 ; ,6. Trine
Lùndé (Nor) >-l'42'< -2 ; 7.- Jeannette Ri-
bolla (Fr) 1*43" ; 8. Marie-Agnès Tercis
(Fi-) l'43"30 ; 9. Martine Lugrin (S)
l'45"34 ; 10. Monchita Bofill (Esp)
l'45"87.

COMBINÉ. — Messieur : 1. Peik
Christensen (Nor) 3'31"30 ; 2. Ulii
Grundisch (S) 3'39"82 ; 3. Christian
Bregy (S) 3'43"43 ; 4. Jean-Pierre Sudan
(S) 3'44"13 ; 5. Bruno Moret (S) 3'44"36.

Dames : 1. Olga Villanova (Andorre)
2'58"07 ; 2. Trine Lunde (Nor) 3'000"15 ;
3. Béatrice Socquet (Fr) 3'02"10.

VICTOIRE SUISSE
à Bad Wiessee

Le Suisse Hans Zingre (24 ans) a
causé une surprise en remportant le
le traditionnel slalom en nocturne de
Bad Wiessee avec près d'une demi-se-
conde d'avance sur l'Allemand Willy
Lesch. Ce slalom spécial, disputé à la
lumière des projecteurs sur une piste de
350 mètres, s'est révélé particulièrement
difficile et plus de la moitié des con-
currents en lice ont été disqualifiés ou
ont abandonné. Ce fut le cas notamment
de l'Autrichien Karl Schranz et de l'Al-
lemande Rosi Mittermaier, victimes de
chutes dans la première manche déjà.
Chez les dames, une double victoire
canadienne a été enregistrée : Judy
Crawford a devancé la jeune Betsy
Clifford. Résultats :

Messieurs : 1. Hans Zingre (S) 80"54 .
2. Willy Lesch (Ail) 81"82 ; 3. Jon-Terje
Overland (No) 82"05 ; 4. Ernst Good (S)
82"73 ; 5. Manfred Grabler (Aut) 83"07 ;
6. Andréas Sprecher (S) 83"44 ; 7. Ger-
hard Nenning (Aut) 84"05.

Dames : 1. Judy Crawford (Ca) 86"55;
2. Betsy Clifford (Ca) 86"79 ; 3. Bri-
gitte Seiwald (Aut) 87"68 ; 4. Danielle
Debernard (Fr) 89"22 ; 5. Heidi Zim-
mermann (Aut) 89"35 ; 6. Brigitte Buch-
berger (Aut) 90"14.

Fleurier I bat
Auvernier I 92-49

Basketball

CHAMPIONNAT DE 1ère LIGUE

Après un repos d'environ un mois,
les basketteurs ont repris leur acti-
vité sur tous les fronts. C'est ainsi
que les Fleurisans recevaient la vi-
site d'Auvernier, équipe considéra-
blement rajeunie cette saison, pleine
d'ambitions. N'ayant remporté la vic-
toire qu'après prolongations au pre-
mier tour, les Fleurisans avaient
pris ce match très au sérieux et ne
laissèrent rien au hasard samedi der-
nier. A la mi-temps, on notait déjà
un avantage de 17 points pour les lo-
caux , lesquels ne se relâchèrent pas
par la suite et augmentèrent réguliè-
rement leur avance. Les Vallonniers
plurent par leur cohésion et leur
adresse, alors que chez Auvernier, il
y a encore trop d'occasions manquées,
dues à la précipitation ou la mala-
dresse. Gageons que les basketteurs de
Fleurier seront dangereux pour les
meilleurs lors de ce second tour.

FLEURIER I : A. Simon-Vermot, cap.
(10), Jeanneret (9), Picard (4), Beuret
(16), Gattoilliat (10), Gubler (12),
Privrat (15), Schneider (14), Vallon
(2),.

AUVERNIER I : Martenet (6) , Mader
(2), Zuretti, Bauen (12), Delachaux
(14), Liniger (15), Rothenbuhler ,
Nussbaum, Amez-Droz.

Arbitres, MM. Tolunay et Valy, de
Neuchâtel.

Classement : 1. Neuchâtel 50, 6-12.
2. Union Neuchâtel I, 6-11. 3. Abeille
I, 6-10. 4. Fleurier I, 7-10. 5. Neuchâ-
tel Sports II, 6-8. 6. Auvernier I, 7-3.
7. Joran 6-7. 8. Union Neuchâtel II
(équipe retirée).

(ab)

Tennis de table : les championnats j urassiens à Saint-Imier
L'expérience et le dévouement de ses

membres ont été précieux et utiles à la
section Tennis de table de « Longines »,
à Saint-Imier, à l'occasion de l'organi-
sation des championnats jurassiens de
tennis de table. Ces championnats ont
connu un succès considérable. En effet ,
cette manifestation a réuni une partici-
pation record de joueurs et joueuses et
une qualité de jeu nettement améliorée
avec, au bout , une domination étran-
gère assez sensible. Résultats :

Série A : Beck , Port , champion ju-
rassien ; Weber, Bienne, Meier , Tavan-
nes,, Dick, Bienne. Série B. : Beck, Port ,
champion jurassien ; Dick , Bienne, Meier
Tavannes, Weber , Bienne. Série C. :
Probst, Bienne, champion jurassien ;
Coullery, Porrentruy, Kneuss, Tavan-
nes, Favret, « Oméga ». Série D. : Mohy-
la, Bienne, champion jurassien ; Nie-

vergeld, Port, Cardinaux, Port , Socchi ,
Bienne. Dames : Mme Boudova, Bien-
ne, championne jurassienne ; Mlle Viat-
te, Bienne, Stalder et Tschannen, Port .
Vétérans : Dick , Bienne, champion ju-
rassien ; Zurbuchen, Port , Gertsch, La
Heutte, Sprunger, Tavannes. Juniors :
Socchi, Bienne, champion jurassien ;
Ruzicka, « Oméga », Boillat, Tavannes,
Oudart , « Oméga ». Cadets : Pedretti ,
Porrentruy, champion jurassien ; Ou-
dart, « Oméga », Steudler , Tavannes,
Mlle Messerli , La Heutte. Double mes-
sieurs : Beck-Zurbuchen, Por t, cham-
pions jurassiens ; Dick-Weber, Bienne,
Kneuss-Meyer, Tavannes, Probst-Pas-
sath, Bienne. Double mixte : Beck-
Stalder, champions jurassiens, Port ;
Zurbuchen-Schmalz, Port. Challenge
par équipes : Club tennis de table
Bienne. (ni)

LE SLALOM GEANT DU GURNIGEL
Pour la deuxième fois, le Ski-Club

La Gentiane (Renan) a organisé un
slalom géant allant du Gurnigel à la
Grand-Combe. Avec beaucoup d'opti-
misme la piste a été préparée sous la
tempête. Cet optimisme a été récom-
pensé par le beau temps et une parti-
cipation record. Plus de 60 concurrents
ont pris le départ. Dans la catégorie
hommes les meilleurs résultats ont été
obtenus par :

1. Rustichelli Aldo l'25"0 ; 2. Ber-
thoud J.-Philippe l'27"6 i 3. Vaucher

J.-Claude l'28"0 ; 4. Augsburger J.-Mi-
chel l'28"2 ; 5. Wenger Jean l'29"4 ; 6.
Sautaux Michel l'30"2 ; 7. Vaucher An-
dré l'31"0 ; 8. Liiginbuhl André l'31"8 ;
9. Crevoisier Gaby l'32"6 ; 10. Courvoi-
sier Daniel l'33"0.

Catégorie dames : 1. Jost Mariette
l'57"4 ; 2. Wiedmer Thérèse 2'05"6 ; 3.
Schwaar Danielle 2'08"2 ; 4.Tchàppât
Franchie 2'16"0 ; 5. Schwaar Edith
2'21"9.

Les trois premiers ont reçu les mé-
dailles d'or, d'argent et de bronze.

La Chaux-de-Fonds - Sierre
Ce soir aux Mélèzes, titre en jeu

La venue de Sierre, une équipe qui n'a plus rien à gagner ou à perdre
dans ce tour final, est une occasion que les Chaux-de-Fonniers ne
manqueront pas : mettre deux nouveaux points à leur actif ! Ceci leur
permettrait, au cas où Langnau s'inclinerait devant Kloten, au cours de
cette même soirée, de remporter le titre national ! Il ne faut pas pour
autant sous-estimmer l'équipe valaisanne qui viendra à La ¦ Chaux-de-
Fonds avec la ferme intention de signer une belle performance face au
futur champion suisse (!). Un match qui, une nouvelle fois, devrait
réunir tous les fervents du hockey à la patinoire des Mélèzes. Pour
cette rencontre, qui verra peut-être la consécration du HC La Chaux-de-
Fonds, les deux équipes aligneront leurs meilleurs éléments.

Lutte personnelle : Turler fait le maximum afin de dépasser le
Bernois Wittwer, au classement des meilleurs marqueurs. Ce soir encore

il aura la possibilité d'augmenter son « capital ».

^JÉ̂ ^^JI



Vendredi 30 janvier g ! ¦,„„,„,.„ grand match au loto
A LA GRANDE SALLE w
nr HAiiniru orniin MUSIQUE LES ARMES-RÉUNIES Abonnement à Fr. 10.- en vente auprès des membres
DE L ANLIEN STAND et le soir à l'entrée

"°

Vous avez les qualités d'un chef !
Le titulaire actuel montera Une dactylo sera à votre
en grade au printemps. disposition pour la facturation
Pour combler la lacune, nous et les travaux de bureau.
cherchons un M I ,Nous demandons pour ce
r*O m nl.̂ -"* £__'-'_' 

poste une bonne formation
^ifiljj icavd" *• commerciale, des connaissances

dU Chef c'e 'a 'an9ue française, du
., ' ' flair dans les relations avec

deS VenteS la clientèle et le personnel,
ainsi qu'une bonne dose de

dans notre département ta|ent d'organisation. Il serait
« Ventes Suisse » pouvant entrer bien que vous ayez de
en fonction le plus rapidement l'expérience dans la branche
poss.ble. Vous serez chef horlogère. Age : pas inférieur
de bureau et devrez remplacer a 23 ans.
avec compétence votre
supérieur qui se trouvera Nos conditions d'engagement
pour la plupart du temps en sont avantageuses. Envoyez-
voyage. Vous aurez la nous votre offre ou téléphonez-
responsabilité de la bonne nous : nous vous donnerons
exécution des commandes et la volontiers et sans obligation
surveillance du stock qui vous tout renseignement
sera confié. Vous soignerez le complémentaire. Nous nous
contact avec la clientèle - réjouissons de faire votre
correspondance et téléphone. connaissance.

011;
International Watch Co
Uhrenfabrik H. E. Homberger
8201 Schaffhausen, 053/411 21

FABRIQUE D'HORLOGERIE

PROVlTA
cherche

* 

¦

OUVRIÈRE
consciencieuse

pour contrôle vibrographe et travaux divers.

Veuillez vous présenter :
Rue Jaquet-Droz 58 - Tél. (039) 3 45 96.

En vue de l'agrandissement de notre garage, nous
1 cherchons pour tout de suite ou date à convenir

2 - 3 MÉCANICIENS
SUR AUTOS
avec de bonnes connaissance de la marque VW.

Nous offrons :
— possibilité de suivre des cours de

perfectionnement
— bon salaire
— semaine de 5 jours
— avantages sociaux

GARAGE HOWALD S.A., 2732 RECONVILIER
Téléphone (032) 91 9180.

NEUVE 16

cherche

VENDEUSES
pour ses différents rayons textiles

DÉCORATEUR (TRICE)

APPRENTI (E)
DÉCORATEUR (TRICE)
Bon salaire. Avantages sociaux des grands
magasins.
Semaine de 5 j ours.

Faire offres ou se présenter à la Direction,
1er étage ou tél. (039) 2 39 51.

â wmm\

cherche pour tout de suite des

mécaniciens faiseurs d'étampes

mécaniciens outnieurs

mécaniciens
pour l'entretien d'un important parc de. machines.

-
Faire offres ou se présenter à Prometal SA
Morgarten 12. Téléphone (039) 2 62 22
La Chaux-de-Fonds.

% a
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FAVRE & PERRET S.A.
Manufacture de boîtes de montres,
Doubs 104 — 2300 La Chaux-de-Fonds

cherche pour son DÉPARTEMENT ACIER :

MÉCANICIENS
pour la fabrication de petits outillages, le réglage
de machines semi-automatiques, et l'amélioration i
de postes de travail. Possibilités d'avancement

POLISSEURS

LAPIDEURS
qualifiés

TOURNEURS
qualifiés

'.
Places stables et bien rétribuées.

Se présenter ou téléphoner au
(039) 319 83.

'
¦ ¦:  

' 
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Nous cherchons pour notre service des abonnements
et pour la correspondance française :

jeune employée de bureau

Nous offrons :
— climat de travail agréable,
¦— conditions et salaire intéressants,
— semaine de 5 jours,
— possibilité de se perfectionner en

allemand.

Nous demandons :
¦— bonne formation générale et com-

merciale,
— travail consciencieux.

y

Adresser offres aux

EDITIONS RINGIER & Cie S.A., Chef du personnel,
4800 Zofingue - Tél. (062) 5101 01.
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FABRIQUE DES BRANCHES ANNEXES
DE L'HORLOGERIE

cherche

___>
^_^^

ayant bonne vue, pour être formée
sur des travaux de visitage.

Bon salaire.

Faire offres sous chiffre LB 1957, au bureau de
L'Impartial.
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CHAUFFAGE — SANITAIRE - FERBLANTERIE
La Chaux-de-Fonds Le Locle

engage en vue de l'extension de son service dépannage et entretien

RÉPARATEUR-
APPAREILLEUR
avec pratique, bonnes connaissances des appareils et des Installations
sanitaires générales, possesseur d'un permis de conduire A.

Les personnes cherchant une activité indépendante et variée, possédant
bonnes prestations et serviabilités, sont priées de s'adresser au siège de
l'entreprise.

1

FABRIQUE DE CADRANS
DE GENÈVE

cherche

décalqueur
décalqueuse

Faire offres sous chiffre
E 920092-18, à Publicitas,
1211 Genève-3.

PERSONNEL
FÉMININ

est cherché pour travaux fa-
ciles.
Contingent étranger complet.
Logement de 3 pièces à dis-
position, , éventuellement
échange entre rue du Locle
et quartier Ecole de commer-
ce.
Se présenter à
Fabrique Surdez-Mathey & Cie
rue du ler-Août 39, La Chaux-
de-Fonds.

Abonnez-vous à <L'IMPARTIAL»



JAMAIS
TROP TARD

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 45

Margaret SUMMERTON

ÉDITIONS DE TRÉVISE
(Droits réservés Opéra Mundl)

Certes, exaspérée par la flèche du Parthe que
m'avait décochée Mark Halliwell avant de
quitter la petite salle à manger, j'avais con-
templé les deux premiers portraits de mon
grand-ipère avec unie vive curiosité. Mais tout
compte fait , je ne trouvais pas que je lui
ressemblais tant que cela. Et si nous n'avions
pas eu le même teint, la même couleur
d'yeux et de cheveux, j' aurais même dit que
nous ne nous ressemblions pas le moins du
monde.

Maintenant, en face de cet homme en ha-
bit , je me creusais vainement la cervelle pour
trouver à dire autre chose que ce que j' avais
déjà répété quatre fois... et je ne trouvais
rien.

Edwina venait de s'asseoir dans un berceau
de housses qui devait en réalité être un fau-

teuil. Pendant notre visite, elle m'avait stu-
péfiée par son énergie indomptable et quasi
féroce. Elle ne m'avait pas fait grâce d'une
seule des vastes pièces, les parcourant avec
moi, montant et descendant les escaliers. Et
chaque fois que j' avais suggéré une halte
pour qu'elle pût se reposer , elle avait trouvé
la force de poursuivre sa route avec un haus-
sement d'épaules, dominant avec orgueil ses
j ambes lasses et ses articulations sclérosées

Elle avait conservé son ton acerbe et ses
manières impérieuses, mais je ne l'en devinais
pas moins de bien meilleure humeur que la
veille au soir. Indubitablement, elle se diver-
tissait fort. Cela se lisait entre les lignes,
cela donnait un relief particulier au commen-
taire ininterrompu dont elle ponctuait notre
visite de Glissing Park House. Elle ne se las-
sait pas d'en rappeler les splendeurs passées.

Une fois, nous vions rencontré une femme
de ménage, à genoux , passant un chiffon sous
un meuble, et ma grand-mère lui avait en-
foncé sa canne dans les côtes en disant :

— N'oubliez pas de passer un peu de cire
sur les côtés des tiroirs du cabinet en mar-
queterie , ils glissent mal.

Parfois , elle ôtait elle-même les housses pour
me montrer ce qu 'il y avait dessous, parfois
elle me demandait de le faire. Mais la plu-
part du temps, elle s'était contentée de décrire
les splendeurs recouvertes par les plis du cou-
til gris, et j'avais dû la croire sur parole.

Mais maintenant qu'elle était assise, la fa-
tigue burinait impitoyablement les traits ac-
cusés de son visage ravagé. Elle avait croisé
les mains devant elle dans la pose que l'on
donne volontiers aux morts. Elle aurait pu
avoir cent ans. Du moins, elle en avait l'air.

Je regardai avec soin autour de moi. J'au-
rais aimé deviner, sous les housses, quelque
chose qui fût à coup sûr une chaise. Je dus y
renoncer , ce n'était pas possible. Alors, je
m'appuyai d'une main au couvercle du piano
à queue, parce que moi aussi j'étais lasse.
C'était sans doute une des poses que mon
grand-père prenait volontiers, car soudain je
vis le regard d'Edwina ( plus foncé, plus éner-
gique aussi que je l'avais cru la veille au soir)
étinceier avec une vigueur nouvelle entre les
paupières fanées. Elle se pencha vers moi.
Elle semblait me supplier silencieusement, me
demander avec insistance quelque chose que
je ne pouvais pas lui donner. Je tournai la
tête, si bien que je ne la regardais plus quand
elle se mit à parler :

— As-tu remarqué, Christine ? L'as-tu vu
toi-même ? Te ends-tu compte à quel point
tu ressembles à ton grand-père ? Je m'en suis
aperçue hier soir dès que je t'ai vue entrer
dans le salon, mais j' en suis encore plus frap-
pée ce matin.

Sa voix était presque joyeuse. Mais bien-
tôt elle changea de ton, devint sourde, presque

aussi basse qu'un murmure, et tremblante
d'émotion :

— Regarde tes cheveux. Les coiffures nou-
velles sont si courtes ! Regarde, mais regarde,
Christine, tu ne les portes même pas plus
longs que lui, ma foi !

Mal à l'aise, je tournai les yeux vers le
fameux portrait. Il y avait quelque chose de
vrai dans la remarque d'Elwina. Mon grand-
père avait dû être très fier de sa luxuriante
chevelure, ondulée en larges vagues. Il la
portait, de son vivant, si le portrait disait
vrai, presque aussi longue que moi.

Grand-mère reprit, d'une voix aussi triom-
phante que si elle avait été en train de me
remettre une décoration au nom de la Reine :

— Et tu as ses yeux, aussi, Christine, ses
merveilleux yeux bruns, si chauds.

Je répondis de mon mieux, espérant ne pas
la choquer par mon manque d'enthousiasme,
et cela lui fit dire :

— Tu ne le savais pas. Ta mère ne t'avait
donc jamais dit que tu ressemblais à ton
grand-père ?

— Non. Elle ne s'en est peut-être pas ren-
du compte. Peut-être ne se souvenait-elle pas
de lui. Après tout , elle ne l'avait jamais connu.
Elle n'avait jamais vu que ses portraits, n'est-
ce pas ?

(A suivre)

MM. Jean-François AUBERT, député, Corcelles ;

^̂  ̂ ^̂  ̂^̂  ̂ ^̂  ̂ ^̂  
Jacques BEGUIN, conseiller d'Etat, Le Crêt-du-

1 Hi H : 9- Il aW ¦ K ¦ Jean-Pierré BÉGUIN, industriel, La Chx-de-Fds;
___*% ____¦ ______? il fl_kl m Fritz BOURQUIN, conseiller d'Etat , Neuchâtel ;
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Ĥ Ê__m B«B < ^& I B • l#l Maurice CHALLANDES, député, Bevaix ;

%J | lli lliwW de plus au jouit! huL* ss^  ̂ I
Hubert DONNER, député, Auvernier ;

...ce serait compromettre le système neuchâtelois qui ^ Ĵ^ îT^St t̂'^prévoit une augmentation automatique des allocations . ... _. fex^e F°ndsM; . M ,
m " man ' a Mlle Tilo FREY, députe, Neuchâtel ;
familiales. MM. Carlos GROSJEAN, conseiller d'Etat et aux

Etats, Auvernier ;
gm pg _BSS JO~_\ _____. _ _ _ ¦  -9^k _P1_ Robert HOURIET, député, Fontainemelon ;

_. , . 1 M Ta il Al ¦Bill Jean-Claude JAGGI, député, La Chx-de-Fds ;
En trois ans, ce système a permis &% ___¦ K f 1 M 

; 1 k̂. Henri JEANMONOD, fondé de pouvoir, La
d'augmenter de 50% l'allocation familiale de I ¦ I Ym ff* I JE I 1 ¦ 1 Chaux-de-Fonds ;
base versée pour Chaque enfant , C'est-à-dire H ^# .J H_I _ _ 1  m % â W % a W  François JEANNERET, conseiller d'Etat, Saint-

Biaise ;
Paul-Eddy MARTENET, président de la Ville

de Neuchâtel ;
Fernand MARTHALER, député, Cernier ;

¦ |A fÊÊÈ j /__\ _ %__ i A H LOU 'S MAULER, député, Môtiers ;
m ""] M ' ' m, *4 ! I Blaise de MONTMOLLIN, député, Saint-
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BERT

0CHAT_AND_S°dépu'té ,
J H ¦- ' ! ' . I W ] Saint-Biaise ;
! W • !  M. M I ! ; I M d \ \  ¦• ff «H» MM. André RUEDIN, député, Cressier ;

I m mW m m allocations familiales » RémŒ™' présidenl du Conseil d'E,°'-Jean-Pierre SEILER, sous-directeur, Le Locle ;
Fred WYSS, député, Cormondrèche.
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E. ZGRAGGEN, Chauffages Centraux

106, rue Numa-Droz Tél. (039) 334 27

Installations sanitaires

Chauffages centraux avec production
d'eau chaude générale

Chauffages au gaz
T-mir irr _n_m-r i ¦ - -•*- - . . . - : . * . - ¦ '¦ '>2»T»wi_«iw_ttac! wi. '

Chauffages avec poêles à mazout
A votre disposition pour tous renseignements
et devis.

CAFÉ DU COMMERCE
Samedi 31 janvier, de 16 h. à 24 h.

MATCH AU LOTO
du Vélo-Club Les Francs-Coureurs

é \FRANÇAIS
pour élèves de langue étrangère ;
cours intensifs, tous degrés, après-
midi et soir ; préparation à des
examens.

BénédSct
Ecole de langue et de commerce

la plus répandue en Suisse

; Serre 15 Tél. (039) 3 6( 66

* 9
DESSINATEUR DE BOITES

possédant plusieurs diplômes, connais-
sances approfondies de la boite or,
cherche changement de situation.
Ecrire sous chiffre MT 243 au bureau de
L'Impartial.

Homme dans la quarantaine cherche place
comme

chauffeur - livreur
ou magasinier. Permis A. Permis lourd
sera fait sur demande. — Offres sous
chiffre DC 1891, au bureau de L'Impar-
tial.

Nouveau :
(Le prêt comptant

________ ________ ________ _____

ci faO %t9 Ti3nCS# ̂ t^Ttà2wfrancs}-
La Banque Rohnervous donne main- Avec un remboursement mensuel - crédit important avec de petites
tenant la possibilité,grâceàdepetites de Fr. 200 -vous pouvez disposer im- mensualités
mensualités, de réaliser vos achats médiatement des montants suivants. - fort e réduction d'intérêts
d'hiveretduprintempsprochain,sans _ —— — —— - réalisation immédiate de vos désirs
charger votre budget. Fr. 4000- en 23 mensualités _ vous achetez aujourd'hui mieux

Fr. 5000.- en 30 mensualités que demain, vous payez demain
Fr. 6000.- en 37 mensualités ?vec un revenu plus élevé qu'au-
Fr. 8000- en 50 mensualités iourd'hui

Fr. 10 000.- en 60 mensualités HT
Coupon
Je suis intéressé par un
Q « Prêt à Fr. 50.-»
D « Prêt à Fr. 100.-»

^  ̂
• D «Prêt à Fr. 150.-»

DC_rlC|IJ6 laOîlli©! noter d'une croix le prêt désiré

mawi 8021 Zurich, Strehlgasse 33 9001 St-Gall , Neugasse 26 Veuillez m'envoyer sans engagement
iMi i i j Téléphone 051 23 03 30 6901 Lugano, Piazza Dante 8 votre documentation
IISI 6830 Chiasso, Corso San Gottardo 6b Nom 

--- - - - -  ; . . . _ - - . . ¦.. Prénom 
„. '¦.•;- dy :. 
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¦- - ' _ j Domicile 
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Î ëIQUESI
TRAIN : 4 et 4V2 jours

H tout compris, hôtels, repas, visites, etc. I

|4 PARIS Versailles, dès Fr. 258.- M
k̂ ROME train-couchettes Fr. 288.- M
|k VENISE gondoles Fr. 216.- M i
|k BELGIRATE Fr. 189.- M

y LAC DE GARDE Fr. 199.- 
^W. HOLLANDE - RHIN Fr. 376.- 

 ̂
!

W RIVIERA - NICE Fr. 215.- il
M COURSE SURPRISE Fr. 274.- W

I AVION: I
m ROME 5 jours Fr. 468.- M \
L VIENNE 5 jours Fr. 505.- M I
KL LONDRES 5 jours Fr. 339.-/549.- JE
y TUNISIE Tour du sud et ^É|

^F les oasis. Tout compris 
10 j. Fr. 739.- ^B I

WBF °u séjour à Nabeul, bon hôtel Hp
M Fr. 545.- p|
|f BARCELONE 5 jours Fr. 414.- M

AMSTERDAM 5 jours Fr. 509.-
I PALMA 9/11 jours, dès Fr. 465.- I
Ei TAORMINA 9 jours Fr. 705.- Ë

_W _j _̂nî̂ ^^S{-a âa__, M

r̂ CRQÎSIERÉŜ l
¦ 4 jours IH
y Gênes - Naples - Ischia - Amalfi 365.- H

avec visites, Milan, lacs italiens j j
B 6 jours Gênes - Naples - Taormina I
B 458.- 1
M 10 jours Capri - Naples - Rome 670.- Mk
|& 8 jours Les quatre mers 550.- M
;|v 7 jours Caribia dès 614.- ifl I

WïK 
Aujourd'hui, comme JM j

Wt. il y a 24 ans ! _____¦§

____________________________É

BSfiQlB ECOLE de DANSE

___/W\Y ( /JB professeur diplômé

¦ )/ /1 il OUVERTURE des NOUVEAUX COURS:
__T *rV_ ~ l ___-L TO ¦ Lundi 2 février 1970, à 20 heures

K _ i  /_¦ SALLE DE L'ANCIEN STAND

IwA BB_t WB Renseignements et inscriptions :

H_V_9_\ W Jacob-Brandt 6 Tél. (039) 2 42 90

_S_____ _E-̂ —TS ' La Prelruère leçon est considérée comme
Kàn-thEB essai

Mgs^̂ MBrr—j j i \ r  ' i i w

¦ AGENCE A YVERDON
! 11, pi. Pestalozzi Tél. (024) 2 54 79 j

ê 

Ville de
La Chaux-de-Fonds

V0TATI0NS
des 31 janvier et 1er février 1970

1. VOTATION FÉDÉRALE concernant
l'arrêté sur l'économie sucrlère suisse.

2. VOTATION CANTONALE sur l'ini-
tiative pour l'augmentation des alloca-
tions familiales.

Les bureaux de vote du Centre (rue
Jaquet-Droz 23) , des collèges des Forges
et de la Charrière, seront ouverts samedi
31 janvier de 9 h. à 18 h., et dimanche
1er février de 9 h. à 13 h.
Les électeurs et électrices peuvent voter
par anticipation du mercredi 28 janvier
au vendredi 30 janvier, au Bureau de la
Police des Habitants, Serre 23, et en de-
hors des heures de bureau au Poste de
Police, Place de l'Hôtel-de-Ville.

Les malades et les infirmes qui dési-
rent que leur vote soit recueilli à domi-
cile, doivent en faire la demande au bu-
reau électoral de leur circonscription :
Centre (tél . 2 41 25) , Forges (tél. 2 77 57) ,
Charrière (tél . 3 22 83).

Pour les personnes qui auraient égaré
leur carte civique, pour les cas spéciaux
et les renseignements, le bureau de la
Police des Habitants, Serre 23 (tél. 2 48 21)
sera ouvert pendant toute la durée du
scrutin.

Police des Habitants.

A louer
pour le 30 avril 70,
double studios, cui-
sinette, salle de
bain, tout confort,
éventuellement
meublé.

Téléphoner entre
12 h. et 13 h. et
dès 19 h. au (039)
3 21 68.

Cherché

appartement
de 3 - 4 pièces, tout
confort , balcon,
pour le 1er avril
ou le 1er mai.

Offres sous chiffre
I*Z 1990 au bureau [
de L'Impartial.

A VENDRE

VYV 1200
modèle 1963, grise,
en parfait état, ex-
pertisée. Fr. 2.300.—
Facilités de paie-
ment.

S'adresser au
Garage du Jura,
2333 La Perrière,
Tél. (039) 812 14.

• C I N É M A S  •
¦ y_y S- _-J» __B_ JJ ____,_, . -IJ 1 <iue le li!jn Principal

11»J « _-l*-_a_i ri rwf i -t -v Ë  16 ans 20 h. 30
CLAUDIA CARDINALE - CHARLES BRONSON

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
P Du grand cinéma et une réussite complète¦ 
¦ EE__C3I B-OE-EE- i8 ans i5 h- 2° h- 3°
g 2e semaine Un succès absolu I 2e semaine

H LA RELIGIEUSE DE MONZA
Le récit authentique d'une nonne qui n'était pas faite

* pour les ordres et qui se conduisit en conséquences I¦-„ , „ 
B __________ U _ \ _J__j \__ 20 h. 30 18 ans

¦ JEAN GABIN - ALAIN DELON
¦ MÉLODIE EN SOUS-SOL
g Un film policier de grande classe

" _T"]_r_r____ ___W___ï __n auj ourd'hui
B nt\\*WTÊMmr\ lY +f '\f '. à 17 H. et 20 h. 30

Les sommets de la drôlerie avec la brigade du rire
¦ Louis de FUNÈS - Jean LEFEBVRE - Michel GALABRU
B LE GENDARME SE MARIE
Q couleurs Des tempêtes de rire ! Admis dès 12 ans

J cTî^ E-K ti M ĴW _ Ce soix a 20 h- 30
: : RAQUEL WELCH et le Noir JIM BROWN dans
H LES 100 FUSILS
B Pas une seconde de répit... dans ce film de feu
¦ En première vision Couleurs

attention!
le match au loto
des chasseurs de
La Chaux-de-Fonds
aura lieu à l'Ancien-Stand

|! jeudi 5 février 1970
dès 20 h. précises -

Conférence
supprimée

La conférence sur la protection civile d'aujourd'hui,
par M. J.-J. Oltramare, qui devait avoir lieu jeudi
29 janvier, à 20 h., à l'Amphithéâtre du collège pri-
maire, est supprimée.

Union féminine COOP
La Chaux-de-Fonds

¦a ______— w ^«
THEATRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Samedi 31 janvier, à 20 h.30

La Compagnie Jacques Vielle présente

I 

SACHA PITOEFF
LUCE GARCIA-VILLE

ANDRÉ FALCON
CLAUDE BEAUTHEAC \

dans

HENRI IV
de PIRANDELLO

Adaptation : Benjamin Crémieux

I

Mise en scène : Sacha Pitoëff
^————^^— avec i

LA COMPAGNIE DU CENTRE
DES ANIMATEURS PARISIENS

j i Location : Tabatière du Théâtre dès mardi 27 j j
j anvier pour les Amis du Théâtre et dès mer- l|
credt 28 janvier pour le public. Tél. (039) 2 88 44. !|
Amis du Théâtre attention ! j

le bon No 7 est valable

• " \

DETTES = problèmes
/

Nous sommes maintenant là pour vous en
débarrasser. Profitez de notre expérience.
Adressez-vous à la maison spécialisée :

Bureau de gestion
RUE DE MORAT 255

1700 FRIBOURG
Tél. (037) 9 12 58 — Ouvert en permanence

LE LANDERON

Dame seule
cherche

personne
pour faire le mé-
nage. Nourrie et
logée.
Gain à convenir.

S'adresser à
Mme Monnerat,
usine à gaz,
1400 Yverdon,
Tél. (024) 2 93 07.

Lisez l'Impartial

Cadre supérieur cherche à acheter
à La Chaux-de-Fonds ou dans les
environs, une

VILLA
ou petite maison familiale, avec
confort et garage pour deux voi-
tures.

Ecrire sous chiffre DB 1916, au
bureau de L'Impartial.

_i louer ,
dès le 1er février
1970, à Renan,

appartement
de 3 pièces.
Fr. 160.— par mois,
chauffage compris.
S'adresser Gérance
Bruno Muller,
Temple-Neuf 4,
2000 Neuchâtel,
Tél. (038) 5 83 83.

A VENDRE
d'occasion : 1 ba-
lance de précision,
meubles de labora-
toires, armoires, ta-
bles, en très bon
état.

PENSION
très soignée accep-
terait pensionnaires
- Tél. (039) 3 43 72.

A LOUER appar-
tement de 2 pièces,
au centre, chauffa-
ge à l'étage, salle
de bain. Prix mo-
déré. - S'adresser :
Gérance Bandelier,
av. Ld-Robert 75.

A LOUER pour da-
te à convenir, stu-
dio ensoleillé, Fr.
209.— charges com-
prises. - Tél. (039)
3 52 77.

CHAMBRE meublée
à louer, au Cen-
tre. Libre dès le 1er
février. - Tél. (039)
2 95 89.
A LOUER chambre
meublée, indépen-
dante. S'adresser :
M. Porret , Serre 9.

A LOUER chambre
indépendante, pour
le 1er février, à
jeune homme sé-
rieux. - Tél. (039)
2 69 60.

A LOUER, à mon-
sieur sérieux, cham-
bre meublée, indé-
pendante, chauffée,
douche et lavabo. -
Tél. (039) 2 72 14.

CHAMBRE meu-
blée, indépendante,
chauffée, est à
louer tout de suite,
rue du Rocher 5. -
S'adresser : Géran-
ce R. Bolliger , Gre-
nier 27, Tél. (039)
2 12 85. 
A LOUER jolie
chambre, à 2 mes-
sieurs, confort Tél.
(039) 3 43 72.
A IAJUJ-H oeiie
chambre indépen-
dante. - Tél. (039)
3 39 47.

A LOUER chambre
indépendante,
chauffée. Tél. (039)
2 93 35.

A VENDRE 1 frigo
Bosch 125 1., 180
fr. . et 1 potager a
bois avec plaque
chauffante, 130 fr.
Le tout en parfait
état. - Tél . (039)
2 39 54, le matin.

CHAT siamois éga-
ré, gris bleu , quar-
tier de la Ruche.
- Prière de rensei-
gner en téléphonant
au (039) 3 26 73.
Bonne récompense

US—FW

%. _̂Jr sv
%_ .«tf*

Le nouveau bâtiment universitaire
abritant 1TNSTITUT DE CHIMIE
ET L'INSTITUT DE MÉTALLUR-
GIE STRUCTURALE, avenue de
Bellevaux 51, sera ouvert au pu- >
blic le soir, dès 19 h. 30, le jeudi
29 janvier 1970 (visite commentée
à 20 h.), le samedi 31 janvier 1970,
dès 9 h. (visite commentée à 9 h.
30).

!.
Je cherche
à acheter deux pe-
tites

voitures
dont une avec
changement de vi-
tesses automatique.

Tél (039) 5 89 89.

Occasions
garanties

vw
1600 A 1968

VW
1600 L 1967

VW
1500 Sport 1967

VW
1300 1968

VW
1200 1967

VW
1200 1965

Echange-Crédit

SP0RTING
GARAGE

Jacob-Brandt 71
Tél. (039) 3 18 23

CERCLE CATHOLIQUE, Stand 16
La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
311 23.

VENDREDI 30 janvier dès 20 h. 30

GRAND JASS
AU COCHON

Se recommande : Famille Bongard.

A louer pour le 1er mai 1970

LOCAUX COMMERCIAUX
comprenant 3 pièces communi-
cantes, à la rue du Bois-Noir 38.
Loyer mensuel Fr. 280.—, charges
comprises.
Pour visiter tél. (039) 2 2112.

FACTURIERE

Habile dactylo, faisant
preuve d'initiative, aurait .
la préférence.
Travail indépendant , in-
téressant et varié.

S'adresser :
ALBERT FROIDEVAUX
FILS
Promenade 2
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 2 29 64.

«L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous

mn_n__^___^_^_i_^__H-H-_____g
ON CHERCHE pour fin janvier
ou à convenir

S O M M E L I È R E
CAFÉ DE L'ABEILLE

Tél. (039) 2 15 55

Pourquoi
n'avez-vous pas en-
core de colonne in-
dividuelle à essen-
ce ?

Servez-vous de jour
et de nuit avec vo-
tre propre clé sur
votre propre comp-
teur de normale ou
de super à la sta-
tion , rue de la
Ronde.

Renseignements :
MEYER-FRANCK,
135, av. Ld-Robert,
Tél. (039) 3 43 45.
C'est pratique, mo-
derne et meilleur
marché.

VITRINES
murales à louer, à 10 mètres du centre,

avenue Léopold-Robert.
Téléphone (039) 2 38 03.



Du côté
de

chez
Freud

Points de vues

Etait-ce la peur de se sentir
percé à jour par quatre psy-
chiatres - psychanalystes qui
avait mis, hier soir, Gérald Mu-
ry si mal à l'aise ? Ou plus sim-
plement nie dominait-il pas le
sujet , Freud et la psychanalyse,
pour pouvoir diriger le débat
qui mettait fin à la soirée du
département. Le fait est là, la
discussion qui suivait le film de
John Huston, « Freud », eut
beaucoup de mal à démarrer.

Gérald Mury essaya vaine-
ment de s^en sortir en posant
d'abord la question : « Faut-Il
faire des études de médecine
pour être psychanalyste ? » puis
« Faut-il faire des études de
médecine pour être psycholo-
gue ? ». Le débat risquait de
s'enliser.

Un médecin proposa de par-
ler d'hypnose, de névrose, de
psychose et d'hystérie. Mury
l'arrêuta net, craignant que le
débat n'atteigne les sommets
vertigineux de la science, où
le téléspectateur moyen n'arri-
verait pas à grimper. Heureuse-
ment le participant eut alors
l'idée de parler du film et la
discussion démarra tant bien
que-mal. Le meneur de jeu n'y
avait pas'pensé.

Ceni nous amène a nous po-
ser une question : peu importe
au fond aux organisateurs die
la soirée le film choisi. Ce n'est
qu 'un prétexte à faire démarrer
une discussion. Voilà une mé-
thode bien dangereuse.

Deuxième question : pourquoi
choisir un sujet comme la psy-
chanalyse si on refuse ensuite
au spécialiste invité d'en par-
ler sérieusement. Il faut avoir
le courage d'aller au fond d'un
sujet ou alors, si l'on craint
d'ennuyer le téléspectateur, d'en
choisir un plus léger .

C'est dommage de rater une
soirée alors que tous les atouts
étaient en main.

Marguerite DESFAYES.

TVR

20.40 - 22.10 Sénéchal le Mag-ni-
gnifique, film avec Fernan-
del.

Fema_id.e_ anime de tout son dy-
namisme ce sujet dans lequel il
joue le rôle d'un «cabot> maîchan-
ceux trouvant dans 'la vie, sous des
déguisements divers, le succès que
le théâtre lui a toujours refusé.
C'est ainsi qu'on le voit tour à
tour officier, diplomate, guide, gué-
risseur, escroc, puis avocat plaidant
sa propre cause dans une succes-
sions de scènes très drôles.

TVF I

21.25 - 22.15 Eurêka : « Enquête
sur l'enfance inadaptée.
Séquence filmée suivie d'un
débat.

Sujet dont on ne parle pas, en
général, de même que l'on hésite
souvent à rencontrer des amis qu-
ant eu la douleur de voir naître un
enfant aoionmai. Mais l'ampleur de

Sélection du jour

Jean Marais et Rosana Schiaffino dans « Le Miracle des Loups »
(Photo Dalmas)

ce problème, le nombre d'enfants
frappés par des tares physiques ou
mentales ne permettent plus de fer-
mer les yeux. A partir du moment
où une Société les accepte, ne doit-
elle pas les prendre en charge vrai-
ment et pour toute leur vie ?

TVF II

20.30 - 23.10 Le Miracle des
Loups (c) .

Suivi d'un débat sur la lutte
opposant Louis XI et Charles
le Téméraire, avec notamment
M. Marcel Brion, de l'Académie
Française.

Robert de Neuville est épris et
aimé de Jeanne de Beauvais, nièce
du comte Hesselin et fffieule du
roi de France. Le duc de Bourgo-
gne, Charles le Téméraire, trouve
Jeanne à son goût. Il fait enlevei
la jeune fille et assassiner Robert
Celui-ci, est recueilli mourant par
des paysans qui réussissent à le
sauver...

SOTTENS
12.05 Aujourd'hui. 12.25 Si vous étiez...
12.29 Signal horaire. 12.30 Miroir-midi.
12.45 Cause commune. 13.00 Musicolor.
14.00 Informations. 14.05 Réalités. 14.30
La terre est ronde. 15.00 Informations.
15.05 Concert chez soi. 16.00 Informa-
tions. 16.05 Le rendez-vous de 16 heures.
17.00 Informations. 17.05 Pour vous les
enfants. 17.15 Tous les jeunes ! 18.00
Informations. 18.05 Le micro dans la
vie. 18.45 Sports. 19.00 Le miroir du mon-
de. 19.30 La situation nationale. 19.35
Bonsoir les enfants ! 19.40 Disc-O-Matic.
20.00 Magazine 1970. 20.20 Ce soir nous
écouterons. 20.30 Les Concerts de Genè-
ve, par l'Orchestre de la Suisse roman-
de. 22.30 Informations. 22.35 La semaine
littéraire. 23.00 Harmonies du soir. 23.25
Miroir-dernière. 23.30 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Tous les
jeune s ! 18.45 Rendez-vous à Newport.
19.00 Emission d'ensemble. 20.00 Infor-
mations. 20.15 Vivre ensemble sur la
planète. 20.30 Les sentiers de la poésie.

21.00 Au pays du blues et du gospel.
21.30 Sport et musique. 23.00 Hymne
national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
23.25. — 12.40 Rendez-vous de midi :
Informations et musique. 14.00 Portrait
de la romancière'. 14.30 Radioscolaire.
15.05 Accordéon. 15.20 Jodels et musique
champêtre. 16.05 Pour les jeunes. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Informations.
Actualités. 13.15 Radio-jeunesse. 19.00
Sports. Communiqués. 19.15 Informa-
tions. Actualités. 20.00 Pages de Sibe-
lius. 20.20 Le cas Oppliger. 20.55 Diver-
tissement populaire. 21.40 Histoires
étranges. 22.00 Divertissement populaire.
22.15 Informations. Commentaires. Re-
vue de presse. 22.30 Reportage partiels
de matchs de hockey sur glace. 23.00
Big Band Bail. 23.30 D'un jour à l'autre,
divertissement musical.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.30 Informations. Actualités.

tions. 11.05 Crescendo. 12.00 Informa-
tions.

2e programme
10.00 Oeuvres de Joseph Haydn. 10.15
Emission radioscolaire. 10.45 Oeuvres de
Joseph Haydn. 11.00 L'Université radio-
phonique internationale. 11.30 Initiation
musicale. 12.00 Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.10 Réveil en musique.
7.10 Auto-radio , programme récréatif.
8.30 Concerto pour piano et orchestre.
9.00 Kaléidoscope parisien. 10.05 Musi-
que variée. 10.20 Radioscolaire. 10.50
Prélude à l'Après-midi d'un Faune, De-
bussy. 11.05 Orchestre récréatif du SDR.
12.00 Piano.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 7.15, 8.00, 10.00. —
6.00 Cours de français. 6.30 Matinée
musicale. 7.00 Musique variée. Sports.
Arts et lettres. 8.30 Musique variée. 8.45
Radioscolaire. 9.00 Radio-matin. 12.00
Musique variée. .

Revue de presse. 13.05 Intermède. 13.1C
Feuilleton. 13.25 Mosaïque sonore. 14.Ot
Radio 2-4. 16.05 Concerto pour quatre
voix. 16.40 Thé dansant. 17.00 Radio-
jeunesse. 18.05 Photo-Disco, jeu. 18.4!:
Chronique de la Suisse italienne. 19.0C
Sirtaki. 19.15 Informations. Actualités.
19.45 Mélodies et chansons. 20.00 Les
grands cycles : les batailles napoléon-
niennes. 21.00 Orchestre Radiosa. 21.3C
Horizons tessinois. 22.05 Rencontre avec
Alberto Bevilacqua. 22.35 Orchestres va-
riés. 23.00 Informations. Actualités. 23.2S
Prélude à la nuit. 23.45-0.15 Reflets
suisses.
0.15 - 5.30 Studio suisse des ondes cour-
tes : programmes en langues étrangères.

JEUDI

SOTTENS
6.00 Bonjour à tous ! Informations. 6.59
Horloge parlante. 7.00 Miroir-première.
7.30 Le bonjour de Colette Jean. 8.00
Informations et revue de presse. 9.00
Informations. 9.05 Le bonheur à domi-
cile. 10.00 Informations. 11.00 Informa-

SUISSE ROMANDE

17.00 Le 5 à 6 des jeunes
— Mini-Circus. Réalisation : Roger Burckhardt. — Formule Ju-
nior. Magazine kaléidoscopique. — Expo 70, Osaka. — Chemins de
fer : Innovation pour les jeunes. — Linguarami. — Archéologie
vivante. — Un Invité : Hergué. — Visite à une astiste : Béatrice
Cenci. — Un aquarium pour... dauphins. Réalisation : Eric Noguet.

18.00 Bulletin de nouvelles
18.05 (c) Lassie
18.30 Pop hot

Programme pour les jeunes avec la participation de l'Orchestre
« Soûl » Sam et Dave.

18.55 (c) Les Poucetofs
Lie Merle et Coco, Pour les petits.

19.00 (c) Flipper le Dauphin
Douzième épisode.

19.35 Quid
Spécial Affaires publiques. Présenter des personnalités ou organi-

. sations de chez nous, faire le point sur certains problèmes impor-
' •" ' tants dé iiotre vie' nationale : tel est le but de cette production de- -

Roland Bahy et Gaston Nicole. ' « .iWn-rr

20.00 Téléjournal
20.25 (c) Carrefour
20.40 Sénéchal le Magnifique

Un film interprété par Fernandel.
22.10 Lanternes magiques

Emission consacrée à l'actualité cinématographique en Suisse ro-
mande. Réalisation : Augustin Oltramare.

22.40 Téléjournal
Le tableau du jour

MERCREDI
FRANCE I

12.30 Midi-magazine
13.00 Télémidi
13.15 Midi-magazine (suite)
14.03 Télévision scolaire
14.45 Télévision scolaire
15.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Le Schmilblic

Une émission de Jacques Antoine et Jacques Solness
18.55 Les Poucetofs

Les Fourmis.
19.00 Actualités régionales
19.25 Maurin des Maures
19.40 Les yeux, la voix (jeu)
19.45 Information première
20.30 La piste aux étoiles

Une émission de Gilles et Hélène Margaritis, et Pierre Tchernia.
Au programme : Oscar Flsher et ses éléphants ; Jany Fursy, cor-
diste ; Pierre Etaix et Annie Fratellini, clowns ; Les Dakotas et
les Texas Bros, jeux du Far West ; Teddy Lorent et ses otaries ;
Achille ,Zavata, clown, dans le « gros lot » ; Fibor, dompteur, avec
un groupe mixte de fauves ; Andrès Karindas, funambule au-
dessus des lionnes.

21.25 Eurêka
Magazine scientifique de Michel Tréguer. Ce soir : ' Etiquete sur• 'l-lnfatiee inadaptée *9 ***_„r-X* "?.. . . . ^H . " ^

22J.5 Année Beethoven *• »**pW *_**
,(2) Sonate No 2, op. 31, Beethoven, par Hans Richter-Haaser, planiste.

23.05 Télénuit
FRANCE II

13.30 Conservatoire national des arts et métiers
18.00 Conservatoire national des arts et métiers
19.00 Actualités régionales

Court métrage
Vagabond.

19.20 (c) Colorix
Les Fous du volant.

19.30 (c) 24 heures sur la II
20.30 (c) Le Miracle des Loups

Les dossiers de l'écran.
Un film d'André Hunebelle, d'après le roman d'Henri Dupuy-
MazueL Avec : Jean Marais, Rosanna Schiaffino, Jean-Louis Bar-
rault, Roger Hanln, etc.

23.10 (c) Débat
Louis XI et Charles le Téméraire.

ALLEMAGNE I
20.00 Téléjournal. Météo.
20.15 Le comportement des jeunes

ouvriers.
21.00 La Famille Bergmann.
21.45 Rétrospectives amusantes

d'une décennie.
22.45 Téléjournal. Commentaires.

Météo.
23.05 (c) Invitation à la danse.

0.40 Téléjournal.

ALLEMAGNE II
17.30 Informations. Météo.
17.35 Mosaïque.
18.45 Plaque tournante.
18.40 Un Eté chaud et sec.
19.10 Agent malgré lui.
19.45 Informations. Actualités.

Météo.
20.15 Magazine de la 2e Chaîne.
21.00 (c) Le Clou.
22.15 Informations. Météo.
22.25 La Mer.

SUISSE ALÉMANIQUE
15.45 Télévision éducative.
16.15 Magazine féminin.
17.00 L'heure enfantine.
18.15 Télévision éducative.
18.44 Fin de journée.
18.50 Téléjournal.
19.00 L'antenne.
19.25 (c) Dis la vérité !
20.00 Téléjournal.
20.20 Magazine politique, culturel et

scientifique.
21.15 La Maison de la Peur.
22.20 Téléjournal.

SUISSE ITALIENNE

18.15 II saltamartino.
19.10 Téléjournal.
19.20 45 tours : Harmonica's Brugs.
19.50 Magazine économique, politi-

que et social.
20.20 Téléjournal.
20.40 (c) Albatros et Jet.
21.05 Une Heure pour Clorinde.
21.50 Severino Gazzeloni.
22.40 Mister Gainsbourg.
23.10 Téléjournal.

Salon international
du tourisme et des sports
A Beaulieu, des spécialistes, des

champions et d'autres personnalités
viendront répondre quotidiennement
aux questions des j ournalistes et des
reporters. Ainsi, tous les aspects du
camping, du caravaning, du nautis-
me, et du tourisme, seront dévelop-
pés dans les émissions d'information.

«Route Libre» , du 14 février, offrira
à ses auditeurs un double dépayse-
ment par les souvenirs des premiers
caravaniers, et par un voyage radio-
phonique réalisé dans le pavillon du
tourisme. Quant au folklore musical
des pays participant à ce salon, il
sera mis en vedette par le service
folklorique de la Radio Suisse ro-
mande, chaque matin à 6 h. 30. (sp)

Anita Travers!
Une nouvelle lois, la talientuieus-

interprète suisse de la chanson, Ani-
ta Traversl, sera de passage à Genève
afin d'enregistrer, dans les studios
de la Radio Suisse romande, avec les
Radionautes, les 12 et 13 février , six
des plus récentes nouveautés de .son
répertoire...

Polyglotte accomplie, elle a choisi
pour cette occasion des chansons en
français et en anglais.

INFORMATIONS RADIO



Dans la lutte pour le progrès social, '
le Parti socialiste n'a de leçons à recevoir de personne I

Il a fallu près de vingt ans, de 1945 à 1964, selon l'ancien
régime que le POP voudrait réintroduire, pour faire passer
les allocations familiales de base de Fr. 15.- à Fr. 25.- par mois.

Il a suffi de cinq ans, de 1964 à 1969, selon le système moderne
imaginé par les socialistes et adopté par le Grand conseil,

— pour que toutes les allocations de base passent
de Fr. 30.- à Fr. 45.- par mois,

— pour que les allocations professionnelles, qui
n'existaient pas, soient introduites et atteignent
Fr. 70.- par mois,

— pour que les allocations pour enfants à l'étranger, qui
n'existaient pas, atteignent Fr. 25.- par mois.

Ces chiffres parlent d'eux-mêmes.
Ils mettent le canton de Neuchâtel en tête des cantons suisses,
sans pour autant mettre en cause sa capacité de concurrence
économique, ni peser sur le niveau des salaires.

Cette politique sociale progressiste doit se poursuivre, et elle se
poursuivra, notamment par le développement des bourses d'études
et d'apprentissage.

Pour éviter un retour en arrière,
salariés, ne vous abstenez pas !

Samedi et dimanche

. NON¦ 
' ' "' ' ... g'.i-Si'JlfhO'.q <i Uti

à l'initiative popiste
¦

Parti socialiste neuchâtelois
F. Donzé, président

' >

IvlUDLU I D E  B R A C E L E T S

15 ET 15a, RUE DU COMMERCE TÉLÉPHONE (039) 2 52 02

2300 LA CHAUX-DE-FONDS

cherche

jeune employée
pour son bureau de fabrication

jeune fille
téléphoniste et divers travaux de contrôle.

Entrée immédiate ou à convenir.

V )

FABRIQUE DE CADRANS SOIGNES
cherche à engager

EMPLOYÉE de FABRICATION
pour travaux faciles et intéressants.
Prière d'adresser offres ou se présen-
ter : rue des Crêtets 32, 2301 La
Chaux—de-Fonds, tél. (039) 342 06.

assurances
Important groupe suisse d'assureurs (toutes bran-
ches) cherche un

agent
principal

pour les

¦ _.-¦ -_ - = _ _ ¦ ¦ ¦ ¦

____. __. __ M —  ̂  ̂ 1_ ^
V J._ . _ _ _  __.montagnes neucnateioises

capable de maintenir et de développer le porte-
feuille existant. Rémunération importante pour
personnalité dynamique.
Adresser offres sous chiffre 27334, aux Annonces
Suisses S. A. « ASSA », 2001 Neuchâtel.

DISCRÉTION ABSOLUE GARANTIE

Adia Intérim recherche pour une ou deux semaines
ou plus, (à votre convenance) :

employées de bureau qualifiées

secrétaires connaissant les langues
Emplois intéressants et bien rémunérés dans des
entreprises modernes. Libre choix du mandat. Avan-
tages sociaux."
Appelez-nous.

adiaô-feim ¦
Avenue Léopold-Robert 84, La Chaux-de-Ponds.
Tél. (039) 2 53 51

r ^
Méroz "pierres* s.a.
Manufacture de pierres d'horlogerie
Avenue Léopold-Robert 105
2301 La Chaux-de-Ponds

ENGAGE

STÉN ODACTYLO
Nous demandons :

parfaite maîtrise du français. Esprit
d'initiative, capable de travailler de
manière indépendante, aimant les
chiffres.
place stable, travail varié et salaire
en rapport avec les prestations four-
nies. Semaine de 5 jours .

Paire offres manuscrites détaillées, avec curriculum
vitae, copies de certificats, références et prétentions
de salaire.

cherche

mécaniciens de précision
appelés à fonctionner comme

chefs de groupe
dans ses ateliers d'ébauches.
Les personnes intéressées sont
priées de s'adresser à OMEGA, dé-
partement du personnel technique
et de production, 2500 BIENNE,
tél. (032) 4 3511.

10%-40 % SOLDES 10%-40 %
Vente exceptionnelle autorisée du

22 janvier au 5 février

# 3 '/^ykyy —™» \ télévision

MEDIATOR '

RABAIS concernant :

téléviseurs, radios portatives, Hi-îi stéréo, enregistreurs, disques, articles ménagers
Gérance : JEAN-NOËL CHAPATTE, technicien radio TV

«L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous



La famille de

Monsieur Jean Buchmann
très touchée de la chaude sympathie qui lui a été témoignée pendant ces
jours de séparation, exprime à toutes les personnes qui l'ont entourée
sa très vive reconnaissance.

La Brévine
Ma grâce te suffit.

Madame Edouard Girard-Berthoud , et ses enfants, à La Brévine t
Monsieur et Madame Georges-Edouard Girard et leurs enfants

Jean-Claude, Daniel et Carmen, au Maix Baillod ;
Monsieur Claude-André Girard , à Cernier ;

Madame et Monsieur Conrad Bauer-Berthoud , et leurs filles, à
Colombier,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande douleur
de faire part du décès de leur cher époux , papa, grand-papa, beau-frère,
oncle, cousin et ami,

Monsieur

Edouard GIRARD
que Dieu a repris à Lui, subitement, dans sa 70e année.

LA BREVINE , le 27 janvier 1970.

Regardez les oiseaux du ciel :
Ils ne sèment ni ne moissonnent ;
Et votre Père céleste les nourrit.

Matthieu 6, v. 26.

L'incinération aura lieu vendredi 30 janvier , à 11 heures, au
crématoire de La Chaux-de-Ponds.

Culte au temple de La Brévine , à 9 h. 30.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser aux lépreux,

CCP 30 - 136, Aide aux lépreux Emmaiis - Suisse, Berne.
Domicile mortuaire : Village 210, La Brévine.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

_______________¦_¦_________________¦__¦¦_¦_____________<

Enseigne-nous à bien compter nos jours,
afin que notre cœur s'ouvre aux leçons
ds la sagesse.

Psaume 90. 12.

Madame Marie-Louise Ruchti :
Monsieur et Madame Fred Tripet-Ruchti et leurs enfants,

Michèle et Eric, à Neuchâtel ;
Madame Veuve Sergio Primavesi-Ruchti et ses enfants, Alfredo,

Bettina et Paola , à Chexbres ;
Madame Jeanne Bozonnat , à Genève, et famille ;
Les enfants et petits-enfants de feu Charles et Madeleine Gallandre-

Ruchti,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de
faire part du décès de

Monsieur

René RUCHTi
leur très cher époux, père, beau-père, grand-père, oncle, parent et ami,
enlevé à leur tendre affection, le 27 janvier 1970, à l'âge de 73 ans.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 27 jan vier 1970.

La cérémonie funèbre aura lieu vendredi 30 janvier , à 10 heures,
au crématoire.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

„ ..Domicile mortuaire :
30, bis, RUE DU GRENIER.

Prière de ne pas faire de visite.
Au lieu de fleurs, veuillez penser au CICR, CCP 12 - 5527.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

...un centre ultra-moderne de production horlogère
A Lausanne - Malley on a inauguré hier...

Da Coopérative de fabricants suisses
d'horlogerie, dont de siège est à Bien-
ne, __aug_ i_.it hier à Lausanne-Mal-
tey, sous la présidence de M. le Dr
Charles Virchaux, son nouveau cen-
tre de production, qui regroupe de-
puis l'an passé les différente ate-
liers ouverts en 1961. Ce centre occupe
actuellement 170 personnes et remonte
plus de 6000 mouvements par jour,
contre 2100 au début. Comme on sait,
fondée en 1960, la Coopérative de fa-
bricants suisses d'horlogerie est une
concentration de 146 fabricants, dont
les exportations représentent en quan-
tité environ 20 pour cent des exporta-
tions totales de l'industrie horlogère
suisse. Elle occupe au total 230 per-
sonnes. Son Centre de Lausanne assem-
ble, produit et vend les montres-bra-
celet sous la marque commune Ja-
quet-Droz.

Tel est le reflet résumé de la jour-
née d'inauguration, au cours de la-
qualle la CPSH avait réuni dans les
vastes locaux qu'elle occupe aujour-
d'hui une brillante et nombreuse as-
sistance. On y comptait, en effet, les
représentants des autorités cantonales
et locales, dont le syndic de Lausan-

ne, M. Chevallaz, les organisations
horlogères, économiques, - profession-
nelles, patronales, syndicales, sans
parler de te, presse, de da radio et de
la télévision. La place, qui nous est
strictement mesurée en raison de
l'importance et du nombre des événe-
ments, nous empêche de citer les noms
des personnalités présentes. Nous nous
en excusons.

L'exposé de M. Jean-Pierre Haggen,
directeur de la Coopérative, devait
du reste convainore dès l'abord les
invités que les vastes locaux entiè-
rement climatisés et qui groupent
plusieurs chaînes utilisant le sys-
tème « carrousel », avec postes de tra-
vail souples, représentent un des ou-
tils de production horlogère les plus
modernes, employant à bon escient
l'automatisation, mais sans négliger
le moins du monde la main-d'oeuvre
et l'intervention humainss. Investis-
sements importants aussi, comme on
l'imagine. Mais qui démontrent
qu 'un centre de production tel que
celui-là n'est rentable et pleine-
ment efficace que s'il est exploité
par des groupes importants de fabri-
cants.

La visite organisée dans l'entrepri-
se, une entreprise dotée au surplus de
cuisines et de vastes salles à manger
— car on pratique à Malley l'horai-
re continu — devait révéler aux pro-
fanes comme aux invités la fabrica-
tion de montres courantes d'une part
et de très bonne qualité de l'autre. La
collection Jaquet-Droz, dont une par-
tie seulement était exposée, est la
plus grande du monde. Ruche immen-
se, aérée et silencieuse, produisant
continuellement 4 calibres auxquels
s'ajoutera dès février un calibre au-
tomatique.

Lors de la réunion et collation
qui suivit, on entendit des exposés de
MM. Ch. Virchaux, président de la
Coopérative, Chevallaz, syndic de
Lausanne, et Gérard Bauer, président
de la PH. L'abondance et l'importance
même des nouvelles horlogères qui
nous parviennent en- dernière heure
nous empêchent de donner un résumé
de ces trois allocutions, toutes si-
gnificatives et fort intéressantes.
Nous y reviendrons demain.

P. B.

Vue d' ensemble du Centre de production de la Coopérative de fabricants
suisses d'horlogerie, (photo Guignard)

LA VIE JURASSIENNE

Concours des parachutistes
biennois

Les parachutistes biennois ont dispu-
tés le challenge Fuchs dans les Fran-
ches-Montagnes. Les concurrents de-
vaient effectuer un saut de précision
d'atterrissage devant le restaurant de
la Chaux-d'Abel, l'avion partant de l'aé-
rédrome des Eplatures. La victoire a été
remportée par Claude Schneider devant
Henri Schurch et Claude-Alain Amiet.

LA CHAUX-D'ABEL

Le comité central de la Chambre suis-
se de l'horlogerie, organisation faîtière
de l'industrie horlogèe, a étudié dans
sa dernière séance les mesures conjonc-
turelles que les autorités fédérales se
proposent de prendre, et particulière-
ment l'institution d'un dépôt obliga-
toire de 5 pour cent de la valeur des
exportations.

« Une telle mesure ne manquerait pas
d'affaiblir sérieusement la capacité de
concurrence des industries d'exporta-
tion » affirm e le communiqué publié à
l'issue de cette séance, qui poursuit :
« tel serait notamment le cas dans l'hor-
logerie , au moment même où ce secteur
clé de notre économie nationale doit
faire face à une compétition interna-
tionale de plus en plus active et qui
cherche à prendre pied par tous les
moyens sur nos marchés extérieurs.

L'introduction d'un dépôt à la charge
des industries d'exportation serait d'au-
tant plus difficile à comprendre que ces
dernières ne sont guère responsables de
la surchauffe. Ainsi, dans l'industrie
horlogère, le taux de croissance des ex-
portations n'a été que de 7 pour cent en
1969, tandis qu'il a atteint 15,3 pour
cent pour l'ensemble des ventes effec-
tuées par la Suisse à l'étranger. Ce der-
nier taux reste d'ailleurs très modéré
si on le compare à ceux relatifs à l'évo-
lution intervenue dans les pays occi-
dentaux .

Dans ces conditions, le comité central
de la Chambre suisse de l'horlogerie a
pris la décision d'intervenir auprès des
autorités fédérales pour qu'elles renon-
cent à une mesure qui aurait finalement
des conséquences néfastes pour- l'en-
semble du pays, tant il est vrai que les
différents éléments constitutifs de notre
économie nationale sont étroitement so-
lidaires, (ats)

Prise de position de la Chambre suisse
d'horlogerie sur les mesures conjoncturelles
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Un événement dans l'horlogerie industrielle
suisse et un grand succès neuchâtelois

Les trois centres horaires.

Après les chemins de fer suisses,
voici que les chemins de fer français
à la suite de nombreux essais et com-
paraisons minutieuses, ont adopté des
produits 'suisses de haute présision
pour équiper leurs réseaux hora ires.
Après la plus importante gare de Pa-
ris, celle de Saint-Lazare, une partie
du réseau de l'Est, la SNCF est en
train d'instaJlder sur ses réseaux trois
nouveaux centres horaires isatome de
grande capacité puisque chacun d'eux
est capable de fournir l'heure abso-
lument exacte à plus de mille hor-
loges dans un espace de plus de cent
kilomètres.

INDEREGLABLES
On sait que pour transmettre l'heu-

re de l'horloge - mère électronique à

quartz aux centaines d'horloges secon-
daires installées. sur les quais et
dans les gares, l'on utilise des câ-
bles longeant les voies. Ces câbles
sont soumis à toutes sortes de courante
parasites, coups de foudre, pantogra-
phes et disjoncteurs des locomotives,
courants de retour des horloges récep-
trices. Afin d'éprouver sa parfaite in-
sensibilité aux parasites de toute
provenance, les constructeurs soumet-
tent leur centre horaire à des déchar-
ges électriques pouvant atteindre
30.000 volts. Toutes les horloges à
quartz . isatome ayant supporté allè-
grement ces hautes tensions. Elles
sont, par définition «indéréglables».
D'ailleurs elles détiennent depuis
plusieurs armées le record du prix de
série aux concours de l'Observatoire
chronométrique de Neuchâtel.

L'intérêt de cette installation, est
qu'elle supprime tout entretien des
horloges réceptrices, tout réglage de
la mère-horloge à ses filles, (ats)

RED. — La maison Voumard Mach i-
nes Co. SA, à La Chaux-de-Fonds, l'au-
teur de cette réalisation, compte
quelque 500 personnes. Mais seul un
petit département s'occupe de la f a -
brication des centres horaires, f l  y a
quelques temps déjà que l'entreprise
produit ces appareils dont plusieurs
équipent déjà le premier arrondisse-
ment des chemins de fer  suisses, al-
lant de Genève à Delémontet Berne.
Mais c'est la première fois qu'une
aussi importante machine est créée.
Trois centres horaires ont pris le che-
min de la France. Leur capacité per-
met de couvrir l'équivalent de trois
départements.

Le syndicat patronal des producteurs
de la montre de La Chaux-de-Ponds
SPPM et son groupe, la Fédération hor-
logère suisse FH ont tenu leurs assem-
blées générales ordinaires à Auvernier,
sous la présidence de M. Charles Vir-
chaux, et en présence de quelques invités
parmi lesquels MM. G.F. Bauer, pré-
sident de la FH, Charles Wittwer , direc-
teur de la Chambre suisse de l'horlo-
gerie, René Retornaz, directeur de la FH,
Pierre Cardis, directeur de l'Information
horlogère, et Marcel Duc, secrétaire gé-
néral de la convention patronale.

Le mandat de M. Charles Virchaux
venant à échéance, l'assemblée le re-
mercia de sa fructueuse activité et appe-
la à la présidence M. Maxime Crevoisier,
de Neuchâtel. Les autres membres nou-
veaux du comité de direction ont été dé-
signés, il s'agit de MM. Gilbert Villard ,
de Neuchâtel , et M.-Ed. Schmid , de La
Chaux-de-Fonds. M. Pierre Imhof , pre-
mier vice-président du groupe FH du
SPPM, fut nommé représentant au con-
seil et à l'assemblée générale de la FH.

Nouveau président
du Syndicat patronal

des producteurs
de la montre

La famille de

Monsieur Jean Lehmann
profondément touchée par l'affection et la sympathie qui lui ont été
témoignées pendant ces jours douloureux , exprime à toutes les personnes
qui l'ont entourée ses sentiments de reconnaissance émue.
Les présences, les messages ou les envois de fleurs lui ont été un précieux
réconfort.

La famille de

MADAME
MARIE HUGTJENIN-CATTIN

très touchée des marques de
sympathie et d'affection qui lui
ont été témoignées pendant ces
jours de deuil, exprime à tou-
tes les' personnes qui l'ont en-
tourée ses sincères remercie-
ments.
Les présences, les messages ou
les envois de fleurs lui ont été
un précieux réconfort.

POMPES FUNEBRES ARNOLD WALTI
Epargne 20
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La France n'est pas sortie de sa neutralité
au Proche-Orient déclare M. Chaban-Delmas

Le premier minisire français, M. Jacques Chaban-
Delmas a affirmé, hier soir, que les cent Mirage vendus
par la France à la Libye ne pourraient être utilisés
contre Israël et que par cette vente, la France n'était
pas sortie de sa neutralité dans le conflit du Proche-
Orient. Interrogé à la télévision française par le direc-
teur de la première chaîne, M. Pierre Desgraupes, M.

Chaban-Delmas a souligné que la distance est trop
grande pour que des avions du type Mirage partant
de Libye puissent opérer sur le front actuel et, a-t-il
ajouté, «si les appareils changent de destination - et
nous le saurions vite - alors les suivants seraient sous
le coup de l'embargo ».

Le contrat de vente des Mirage,
a révélé le premier ministre, pré-
voit la formation de leurs pilo-
tes par la France. Mais dl s'agit
d'appareils qui «ne sont pas en-
core en fabrication, à piloter par
des pilotes qui ne sont pas encore
formés ». Les premières livraisons
n'auront pas lieu avant 15 ou 16
mois et ne deviendront importan-
tes qu'en 1972 - 1973 pour s'achever
en 1974. « D'ici là , on peut penser
que la guerre sera finie ».

Enfin, en ce qui canoenne le (nom-
bre des appareils, M. Chaban-Del-
mas a confirmé les chiffres damnés
par M. Michel Debré, ministre d'Etat
chargé de la défense nationale, clest-
à-idire 100 avions en tout de trois
modèles différents : « Tout autre
chiffre, a-t-il déclaré, toute autre

enonciation en dehors et iau-delà de
cette diôclariatron sont faux > .

Le premier iniinistre estime que le
choix fait par la Libye d'avions
f_ __iça_3, de préférence aux « offres
qui lui étaient faites par les Etats-
Unis, la Graode-Bretag-ie et l'URSS,
s'explique par la politique de décolo-
nisation de la France. D'autre part,
pour la France, c'est uin atout politi-
que important, oar la Libye fait suite
à l'Afrique du Nord et qu'ainsi, en
Méditerranée occidentale, la Fran-
se est en paix avec ses vis-à-vis et la
sécurité de l'Afrique noire se trouve
garantie >.

Répondant à la critique adressée
au gouvernement d'avoir tardé à di-
re les choses idairement, M. Ohaban-
Delmias a rappelé que, dans le do-
maine (diplomatique «une des par-

ties ne peut parler sans être en ac-
cord aveo l'autre ».

Enfin, interrogé sur la politique
française à l'égard d'Israël, M. Cha-
ban-De_mas a souligné qu'elle n'a
pas varié : «La France a affirmé,
a-t-il rppelé, et cela n'est pas
d'hier, qu'elle donnait sa garantie,
précisément, au droit d'Israël d'exis-
ter, c'est-à-idire à son indépendance,
à sa sécurité, à l'exercice de la plé-
nitude de ses droits souverains. Rien
de tout cela n'a changé >.

Devant le Sénat
M. Maurice Schumann, ministre

des Affaires étrangères, s'est efforcé
de son côté, durant trois heures et
demie, de eoiwiainicre la Commission
des Affaires étrangères du Sénat du
bien fondé de la politique française
au Moyen-Orient, et en particulier
de la vente d'une centaine de Mirage

à la Libye. A l'issue de cette audi-
tion qui a été marquée par de nom-
breuses questions de sénateurs, et
notamment de M. Jean Lecanuet ,
anden candidat à la présidence de
la République, la commission a jugé,
par 23 voix contre 9, que «le fait
d'appliquer l'embargo à Israël et de
livrer en même temps un armement
considériable à des pays hostiles aura
pour effet d'accroître encore la ten-
sion au Moyen-Orient, de relancer la
course aux armements dans cette
région et de priver la France de la
possibilité d'exercer un rôle de con-
ciliation et d'arbitrage ».

M. Schumann a précisé au cours
de son exposé que le président Pom-
pidou avait pris position en faveur
d'un retour à « l'embargo sélectif »
sur les armes à destination du
Moyen-Orient et que des négocia-
tions avec Israël étaient à la veille
de commencer afin, d'appliquer ce
plan, lorsque survint le départ spec-
taculaire des vedettes de Cherbourg
vers Israël, (ats, afp)

La troisième phase du retrait des troupes
américaines du Vietnam du Sud a commencé

Le commandement américain a
annoncé le début de la troisième
phase du retrait des troupes améri-
caines du Vietnam. Au cours des
prochains deux mois et demi, 50.000
soldats doivent être rapatriés ce qui
portera le plafond autorisé des trou-
pes américaines au Vietnam à un
effectif de 434.000 hommes.

Les premiers soldats à quitter le
Vietnam dans le cadre cle cette nou-
velle phase seront 3.000 marines ap-
partenant à 19 unités différentes,
dont deux escadrilles de chasseurs-
bombardiers tactiques et une esca-
drille d'hélicoptères.

Aucune précision n'a été fournie
sur la date du départ des grandes
unités de combat mais celles-ci de-
meureront probablement jusqu 'au
nouvel an lunaire afi n d'être prêtes
à intervenir dans le cas d'attaques
massives du Vetcong.

« La République du Vietnam ob-
servera une trêve à l'occasion des
fêtes du « Têt » (le Nouvel-An viet-
namien) les 6 et 7 février ». C'est ce
qu 'a annoncé, hier soir, le président
Thieu. Le fron t national de libéra-
tion a déjà fait savoir que ses trou-
pes observeront une trêve de quatre
jour s pour le « Têt », du 5 février
à 7 heures (minuit heure suisse)
au 9 février à la même heure.

A propos du procès Calley
Le lieutenant-colonel Raid Ken-

nedy, juge militaire chargé du pro-

cès du lieutenant William. Calley, a
décidé hier que le gouvernement doit
dire s'il compte prouver que l'accusé
a tué personnellement des dvils
vietnamiens à My Lai, ou s'il en a
donné l'ordre à d'autres.

Le juge a également déclaré que
le gouvernement doit transmettre
aux avocats de Calley des copies de
tous les témoignages prévus que la
défense ne possède pas. (ap, afp)

_ \ La première convention entre
l'Etat français et des firmes privées
pour la construction d'autoroutes
privées a été signée.

Veto du président Nixon
a une loi de finances
Le président Nixon a pris toute

l'Amérique à témoin, lundi soir , à la
télévision, pour opposer son veto à
une loi de finances que le congrès
venait d'adopter contre son avis.

Le projet de loi ainsi renvoyé au
congrès intéressait le budget , de la
santé et de l'éducation nationale
pour l'année fiscale en cours. D'un
montant de 19,7 milliards de dollars,
ce budget était supérieur de plus de
1,2 milliards à celui proposé par M.
Nixon. Le chef de l'Etat y a ppposé
son veto parce qu'il le jugeait « in-
flationniste ». Les dépenses aux-
quelles il aurait entraîné l'Etat,
a-t-il dit, sont « exagérées, mal ré-
parties et décidées au mauvais mo-
ment ».

Pour passer outre à ce veto, il
faudra que les adversaires de M. Ni-
xon réunissent une majorité des
deux tiers, ce qui est peu probable,

(ats, afp)

Un proche collaborateur de M. W. Brandt
dirigera les négociations avec le Kremlin

A Bonn , le ministère des Affai-
res étrangères a annoncé hier que
M. Egon Bahr , secrétaire , d'Etat à
la chancellerie, et l'un des plus
proches collaborateurs du chance-
lier Willy Brandt , a été nommé
chef de la délégation ouest-alle-
mande aux négociations avec Mos-
cou sur la renonciation au re-
cours à la force. M. Bahr partira
aujourd'hui pour Moscou.

Jusqu 'ici, c'est l'ambassadeur à
Moscou , M. Helmut Allardt, qui
menait les négociations commen-
cées à la fin de l'année dernière.

M. Scheel , ministre des Affaires
étrangères, a déclaré aux journa-
listes que la tâche de M. Egon
Bahr sera de limiter les négocia-
tions à la question précise de la
renonciation à l'usage de la for-
ce. U a ajouté que la date de la
première rencontre de M. Bahr avec
les Soviétiques n'a pas encore été
fixée, (ap)

• La République fédérale al-
lemande et la Pologne commence-
ront leurs premières négociations
politiques de l'après-guerre le 5
février à Varsovie.

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
A l'appui de cette thèse, le gé-

néral Bar Lev, le chef de l'Etat-
major israélien, avait fait valoir
que pair rapport aux forces is-
raéliennes, l'armée de Nasser en
1967 était bien inférieure à celle
du Roi Fasrouk en 1948. Le géné-
ral Dayan déclarait récemment
pour sa part que la sup ériorité
absolue de ses troupes sur toutes
les armées arabes réunies était
assurée pour de nombreuses an-
nées à venir. Les dernières per-
formances die l'aviation israélien-
ne en Egypt e, en Syrie, en Jor-
danie et au Liban, — où elle ne
se hewrta prat iquement à aucune
résistance — paraissent donner
raison aux apprêciatiarvs des di-
rigeants israéliens.

Estiment-ils dès lors que la li-
vraison d'une centaine de Mira-
ges à l'un des pays les plus arrié-
rés du monde arabe, et dépourvu
de tout e tradition militaire, ris-
querait de renverser, dans 5 ou
10 ans, le rapport des forces au
détriment d'Israël ? Cela suppo-
serait que le conflit actuel dure-
rait autant d'années et que pen-
dant cette période l 'Etat juif
n'aurait pas, lui aussi, renforcé,
au moins dans les mêmes pro-
portions, son potentiel militaire.

Si l'on exclut une telle éven-
tualité, il n'est pas interdit de
penser que l'indignation des ¦res-
ponsables israéliens a été susci-
tée moins pour des raisons de
sécurité que par des préoccupa-

tions d'ordre politique. En e f f e t ,
nombre de journaux de Tel Aviv
ont fait valoir ces derniers jours
que la livraison d'armements aux
pays arabes contribue à rehaus-
ser le moral des populations, les
entretiens dans l'illusion qu'elles
pourront régler leur conflit avec
Israël par la force et, par consé-
quence, encourage les gouverne-
ments à persister dans leur re-
fus  d'engager des négociations
directes avec Israël.

Un tel résultat est sans doute
funeste powr la diplomatie israé-
lienne qui s'emploie depuis des
mois à convaincre les grandes
puissances — en particuiler les
Etats-Unis — de ne pas imposer
un compromis aux belligérants, et
de laisser ces derniers régler leur
conflit sans intermédiaire. L'un
dés principaux objectifs des ré-
cents raids israéliens en Egypte ,
en particulier dans la grande
banlieue du Caire, a été sans dou-
te de saper le moral des Egyp-
tiens et d'amener ainsi le Pré-
sident Nasser à comtposition.

Il parait evtdent, dans ces con-
ditions, que les ventes d'arme-
ments de la France non seule-
ment à la Libye, mais aussi à
d'autres pays arabes, venant s'a-
jouter aux livraisons massives de
matériel militaire soviétique aux
adversaires d'Israël, modifient en
faveur de ces derniers l'équili-
bre politique dans la région.

Eric ROULEAU.

Mirage français pour la Libye

La saisie à Genève
de matériel militaire

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Le conflit proche-oriental et ses
implications extérieures connaît
décidément, bien des rebondisse-
ments. La Suisse, une fois de plus
— U y a déjà eu l'affaire de ce
technicien ou de cet ingénieur qui
vendait des plans de Mirage à Tel-
Aviv et auparavant l'attentat de
Kloten et le procès de Winterthour
— se trouve malgré elle au centre
d'un nouvel épisode de cette con-
frontation qui se déroule pourtant
bien loin de ses frontières.

On sait que l'aviation israélienne
dispose de Skyhawk américains,
qu'elle a passé commande en outre
de 50 Phantom que Washington a
commencé à livrer. Depuis l'em-
bargo français sur les Mirage, le
besoin en avions de combat se fait
d'autant sentir à Jérusalem. D'où
la nécessité de « soigner » les ap-
pareils déjà existants, de rempla-
cer ceux ayant été abattus ou de
réparer tout simplement les appa-
reils endommagés. Israël a donc
besoin de pièces de rechange d'au-
tant que sa chasse est — c'est le
moins qu'on puisse dire — très
active.

Les 70 colis séquestrés à Coin-
trin renfermaient de ces pièces
détachées nécessaires à toute avia-
tion militaire. Selon la direction
de la compagnie El Al, à Zurich,
ces colis ont été chargés par erreur
a New York à bord d'un avion en
partance pour Amsterdam au lieu
de l'être dans un appareil qui as-
sure un vol direct à destination de
Tel-Aviv. Des Pays-Bas, les 1500
kilos de ce matériel ont été enfer-
més dans un Boeing El AI faisant
la liaison Amsterdam - Genève -
Rome - Tel-Aviv. Une autorisation
de transit n'ayant pas été délivrée
les colis ont été séquestrés à Coin-
trin.

Tout en relevant qu'il s'agit-là
d'une mesure provisoire, on peut
déjà penser aux suites qu'aura cet-
te affaire. Les observateurs étran-
gers font déjà remarquer que les
Palestiniens condamnés à Zurich
comme ceux qui ont détourné un
appareil israélien vers Alger ou
d'autres qui ont attaqué un avion
ou le siège de la compagnie El Al
à Athènes, ont toujours affirmé que
la compagnie israélienne de navi-
gation aérienne n'était pas une
compagnie « comme les autres »
puisqu'elle participait à l'effort de
guerre, ce qui justifiait, à leurs
yeux, pareils attentats.

La découverte de ces colis justi-
fiant en quelque sorte leurs actes
et a posteriori leur défense, on peut
craindre une reprise des activités
palestiniennes en Europe. L'affaire
est en tout cas suivie de près dans
les capitales arabes.

J.-L. BERNIER.

Les 32 missionnaires irlandais
détenus à Port-Harcourt vont «pres-
que certainement être expulsés du
Nigeria ». Les autorités catholi-
ques n'ont plus guère d'espoir que
la centaine .de prêtres et de reli-
gieuses qui exerçaient leur mi-
nistère dans l'ancien réduit bia-
frais, puissent échapper à l'ex-
pulsion.

Les autorités catholiques ont
précisé que les missionnaires dé-
tenus à Port-Harcourt avaient été
divisés en trois groupes :

— ceux qui se trouvaient à
l'intérieur de l'ancien réduit
biafrais et qui n'en étaient ja-
mais partis ;

— ceux qui avaient quitté le
réduit et y étaient retournés ;

— ceux qui n'avaient jamais
été au Nigeria mais qui étaient
entrés au Biafra. Ces deux derniè-
res catégories sont considérées
« comme ayant pénétré illégale-
ment dans le pays ». (ap)

Vers l'expulsion
du Nigeria de

32 missionnaires

La plus importante grève jamais
déclenchée par les instituteurs en
Grande-Bretagne a commencé hier ;
elle doit durer jusqu'au 4 février.
Quelque 6300 instituteurs ont
suivi le mouvement qui affecte
450 écoles et donne à 300.000 élèves
environ une semaine de vacances.
500 autres instituteurs apparte-
nant à un autre syndicat se join-
dront aujourd'hui au mouvement.

Les instituteurs dont certains
gagnent moins de ' 1000 livres par
an, réclament une augmentation
annuelle de 135 livres. Pour ap-
puyer leurs revendications, ils
avaient déjà déclenché plusieurs
grèves au cours du premier trimes-
tre de l'année scolaire, (afp)

Vacances forcées
pour 300.000 écoliers

britanniques

JPf^^ËrOÏÏ R̂T SUR LE MONDE
¦ Six danseurs roumains ont de-

mandé l'asile politique à Milan.

¦ Le Dr Wernher van Braun a
été nommé hier, adniinistrateur-
adjoimt chargé de la planification
auprès de la NASA, poste mouvielle-
meint créé.

B L'amiral Sir Noël Lawrence qui
s'était illustré pendant la première
guerre mondiale en torpillant à bord
du sous-marin « E-l », le croiseur
allemand « Moltka » dans la Balti-
que, est décédé à l'âge de 87 ans,
à Londres.

B La princesse Irène des Pays-
Bas, épouse du prince Charles Hu-
gues de Bourbon-Parme, a mis au
monde, hier, son premier enfant, un
garçon qui portera les prénoms de
Charles-Xavier-Bernard.

_ \ Une obscure société australien-
ne de nickel, la « Tasmlnex », a bat-
tu, hier, tous les records de hausse
subite à la Bourse de Londres.

¦ Gérald Rector , le troisième
homme à avoir subi deux trans-
plantations cardiaques est mort hier
à l'hôpital de l'Université du Michi-
gan, à l'âge de 44 ans.

¦ A Bruxelles, les ministres des
transports des Six se sont' mis d'ac-
cord pour équiper à partir du 1er
janvier 1978, tous les camions de
« boîtes noires » qui enregistreront
automatiquement les périodes de re-
pos des conducteurs.
¦ Trois diplomates britanniques

ont été priés hier de quitter la Po-
logne. Londres estime que ces expul-
sions sont manifestement des repré-
sailles contre celles récentes de qua-
tre diplomates polonais pour « acti-
vités inadmissibles ».

Prévisions météorologiques
Les pluies cesseront graduellement

au cours de la soirée.

Vous lirez en page :

2 Page magazine.
3 A La Chaux-de-Fonds : le

Musée des beaux-arts chan-
ge de visage.

5 Le Locle : préparation de
la 10e VEL.

7 A la Cour d'assises de Neu-
châtel.

9 Orvin : un avant-toit s'ef-
fondre.

11 Ota Sik demande l'asile po-
litique à la Suisse.

13 Jean Ziegler au Club 44.
14 Bourse.
17 Ski : nouvelle victoire suisse.
21 Programmes TV, radio.
23 Chronique horlogère.

Aujourd'hui...


